
UNE OPINION
« IIM ein lou pour se cramponner

J' ai rencontré un paysan. Car , pour les gens de la ville , le froid , le gel , ce
Un vrai ! sont de petits inconvénients.
11 m 'a dit : « J'ai trois fils. L'un est mécanicien, Mais pour ceux de la campagne, c'est le gagne-

l' uutre , contrôleur dans les trains , le troisième termine pain , le travail d'une année, l'espoir d'une récolte nor-
son apprentissage de typographe. maie qui sont mis en jeu.

— « Et qui reprendra la ferme paternelle ? ai-je de- Alors , le paysan se met à réfléchir.
mandé, bêtement. Pourquoi courir un risque énorme, pourquoi subir

— « Personne, Monsieur , personne ! D'ailleurs , le chaque année les caprices de la nature , pourquoi lutter
métier de paysan est fichu ! Il faut être fou , au jour sa vie durant contre une force aveugle, alors qu 'il est
d' aujourd'hui , pour se cramponner à la terre... » si simple de se rendre à la ville ?

Il faut  être fou pour se cramponner à la terre ! Tous les mois , l'argent tombera dans l'escarcelle !
Il avait dit cela , cet homme de soixante ans, solide Et le dimanche, au lieu de gouverner le bétail , de se

comme un chêne, lucide comme un mathématicien , remettre en salopette , de sentir le fumier , on sera libre
plein de bon sens, et qui s'exprimait lentement , en du matin jusqu 'à la nuit !
scandant chaque syllabe, parce qu 'il ne parlait pas pour Pourquoi charnier, se courber sur une terre ingra-
ne rien dire... te , vivre au jour le jour , se demander à chaque instant

Il faut être fou pour se cramponner à la terre ! si l'automne tiendra ses promesses, alors qu 'en ville la
Cette phrase m'a trotté dans la tête comme une paye est assurée ?

mélodie lancinante. Il faut être fou pour se cramponner à la terre...
Si c'était vrai , ce qu 'il m'a dit , ce paysan ! . . .
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Oui , c'est vrai !
Qui se doute , là-bas, dans la ville, qu 'un pommier
quinze ans pour rapporter un peu d' argent ?
Les citadins sont payés à la quinzaine, au mois ! loire , il se fait à sens unique !. , .  • - . ..

Qu 'il vente, qu 'il pleuve, qu 'il gèle, qu'est-ce que ça Et petit à petit , mais sûrement , la campagne se
peut leur faire , ils touchent leur salaire. Les fantaisies dépeuple...
de la nature , ses sautes d'humeur , ses bizarreries , cela Quand la grande majorité des paysans seront cita-
ne les concerne pas. clins, quand les villes seront envahies par cette main-

Mais le paysan ! d'œuvre qui vient de la montagne, quand le cultiva-
Ah ! ces nuits étoilées de mai , quand la lune brille teur sera horloger , le berger contrôleur , le vacher mé-

d' un éclat métalli que I canicien , que restera-t-il dans nos vallées alpestres ?
Le thermomètre oscille doucement autour de zéro. Des villages déserts , des champs qui retomberont

Puis il descend , graduellement. Moins un , moins deux , en friche , des sentiers qui ne conduiront nulle part.
moins trois. C'est cela que les touristes , les estivants, viendront

Au petit matin , le paysan arpente sa vigne, inquiet. contempler ? Quand nos hameaux seront des cimetiè-
Moins quatre , moins cinq I res, s'imagine-t-on que beaucoup d'étrangers viendront
Alors , devant ses bourgeons éclatés, face au soleil les visiter ?

triomphant , qui se lève, il s'assoit sur son mur de pierre Qu 'est-ce qu 'un chalet , brûlé de soleil , planté dans
sèche et regarde sa récolte à demi anéantie !

Il ne dira rien.
Que voulez-vous qu 'il dise ?
En ville , les citadins vont à leur travail.
— Il fait  froid , ce matin » , déclare la dacty lo

h son patron qui dépouille le courrier.
Et on parle d' autre chose.

Aucun petit pays ne suscite p lus de M u I e7 ¦ ¦ _¦_>*.¦« _F*H I Ss ï̂.rr.^rs.̂ T'ï; Aujourd hui 1er mars, en Finlande
nombreux points communs avec le nôtre. •
Les lacs innombrables y remplacent nos Me Marcel-W. Sues
pics et nos sommets ; même amour pour
la terre natale , même culte de la liberté, vue. C'est même à sa délégation à la Con- plus faible. De vastes territoires furent ardent patriotisme. Il inspira convue. C est même a sa délégation à la Con-

férence mondiale du désarmement , en
1932, qu 'on doit la création d'une « Com-
mission , dite du « désarmement moral » ,
embryon de l' actuel UNESCO , organisme

Cette nation sobre et active est formée de
deux races bien distinctes qui ont opéré
leur jonction dans cette partie septentrio-
nale de l'Europe , aux confins de l'Asie
pioche et stérile , immobilisée, à ces de-
grés de latitude , par le froid : les Finlan-
dais et les Finnois. Les premiers sont ve-
nus de Suède et sont d'origine germani-
que. Ils sont grands , larges, le teint roux ,
les cheveux blonds. Les seconds viennent
du Centre-Asie. Ils sont petits , musclés,
nerveux , la peau mate et les cheveux
noirs. Le croisement de ces éléments très
différents  a produit une population soli-
de, travailleuse, fière.

Dans l'Emp ire des Tsars dont elle fai-
sait partie , la Finlande , étant donné le ni-
veau élevé de ses ressortissants, jouissait
d'un statut particulier. Il lui fallut néan-
moins attendre l'issue de la première
guerre mondiale pour se libérer et deve-
nir indépendante. Elle connut alors une
prospérité croissante et occupa d'emblée,
à la Société des Nations, une place en

Mais il y a autre chose !
Si le paysan quitte sa terre, son village, ses habi-

tudes , pour devenir citadin , rares sont les citadins qui
deviennent paysans ! Le circuit ' n 'est pas compensa-
toire , il se fait à sens unique ! • - . ..

Et petit à petit , mais sûrement , la campagne se
dépeuple...

Quand la grande majorité des paysans seront cita-
dins , quand les villes seront envahies par cette main-
d'œuvre qui vient de la montagne, quand le cultiva-
teur sera horloger , le berger contrôleur , le vacher mé-
canicien , que restera-t-il dans nos vallées alpestres ?

les visiter ?
Qu 'est-ce

un paysage de
Qu 'est-ce

circule ?

qu 'un chalet , brûlé de soleil , planté dans
rêve, si la vie ne l'habite pas ?
qu 'une placé publique, si personne n 'y

Qu 'est-ce qu 'un village valaisan s'il n 'y a plus que
fardée des Américains qui rencontrent des Danois , des Norvé-

giens , des Suédois ?
Et ces routes dont nous sommes si fiers , ces télé-

qui vise, par une meilleure compréhen-
sion , au rapprochement des peuples.

Malheureusement la Finlande a une in-
terminable frontière avec l'URSS ! Elle
occupe une position géographique qui
peut, d'un jour à l' autre , devenir d'impor-
tance stratégique. Dès qu 'Hitler se déchaî-
na et envahit la Pologne , en 1939, les Rus-
ses estimèrent devoir prendre des précau-
tions. Sur un prétexte futile , ils envahi-
rent leur petite voisine. Ce fut alors par
des températures sibériennes et dans des
conditions extrêmement difficiles une
guerre sans merci dans laquelle se révé-
la ce petit peuple héroïque. Malgré sa ré-
sistance sublime il fut vaincu et les condi-
tions de paix imposées par Moscou le mu-
tilèrent. Aussi quand l'Allemagne attaqua
l'URSS , le conflit se rouvrit-il pour se ter-
miner une seconde fois au désavantage du

a a erre... »
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plus faible. De vastes territoires furent ardent patriotisme. Il inspira confiance
perdus et l'occupation étrangère s'incrus- non seulement à ses compatriotes mais
ta au cœur même du pays par la création aux Russes pourtant très méfiants. Confir-
de bases militaires que la Russie estima mé aux plus hautes fonctions de l'Etat ,
indispensable à sa sécurité. il parvint à son but. La Finlande et l'URSS

La paix générale étant revenue, il y allaient vivre côte à côte , en bonneharmo-
avait pour la Finlande deux attitudes pos- nie , tout en conservant le régime politi-
sibles à l'égard de sa puissante voisine : que qui leur était propre , sans danger d'in-
conserver une bien compréhensible ran- gérence ou de propagande , dans un mu-
cœur et tenir ses distances , ou admettre tuel respect des institutions constitution-
la situation nouvelle créée dans le mon- nelles. Le sentiment réciproque fut suffi-
de par la puissance de l'URSS et nouer samment sincère pour permettre à Mos-
avec elle* des rapports de voisinage nor- cou de restituer , bien avant l'échéance
maux et loyaux. Les partis adoptèrent de- prévue par le traité , la base de Porkalla ,
vant ce problème crucial des attitudes di- si proche de la capitale Helsinki. Ce geste
vergentes , cela d' autant plus que le tribut détendit encore les esprits ; il faisait sui-
imposé par le traité de paix était lourd, te à une des visites de courtoisie que le
D'emblée, un homme d'Etat se déclara président Paasikivi fit à ses collègues so-
pour un réalisme courageux, M. Paasikivi. viétiques.
Il fut au début violemment pris à partie Les deux gouvernements, comme le
par ses adversaires politiques, taxé de peuple finlandais , auraient souhaité que
soviétophile, même de communisant. Il M. Paasikivi , après dix ans de présiden-
tint bon. Porté à la présidence de la Ré- ce acceptât un nouveau bail de six ans.
publique , il y accomplit un remarquable Mais le vénérable vieillard , qui a large-
travail d' apaisement , sans manquer d' un (Suite en deuxième page.)

phériques , ces chemins de fer avec ou sans cremaille-
res , à quoi serviront-ils lorsqu 'ils ne mèneront plus
qu'à des maisons abandonnées ?

Il faut être fou pour se cramponner à la terre, m'a
dit un paysan !

Le jour où il ne s'y cramponnera plus, qu 'advien-
dra-t-il ?

* * *

Car ce jour viendra.
Que dis-je , il est déjà là.
Là-haut , dans les chantiers, les fils de paysans sont

légion. Ils sont éblouis par leur paye, tout cet argent
qui tombe régulièrement dans leur poche.

Croyez-vous qu 'ils retourneront à la terre ?
Après avoir touché un salaire fixe , déterminé, les

voyez-vous affronter à nouveau les mille aléas d'un
agriculteur ?

Cette jeunesse, en grande partie , est perdue pour
la campagne.

Il y a l'homme marié , qui a des gosses et trop peu
de terre. Son lopin ne nourrit plus sa famille. Il devient
manœuvre dans une usine. Il rêve d'un avenir meil-
leur pour ses fils. Il les envoie en apprentissage. Cette
main-d'œuvre, dorénavant spécialisée, est irrémédia-
blement perdue pour la paysannerie.

Enfin , il y a le paysan qui juge , compare et tire
ses conclusions.

Celui-là déclare :
Il faut être fou pour se cramponner à la terre !

* * »

. > Alors, moi ajussi , je tire mes conclusions !
Je dis qu 'un pays où le paysan ne gagne plus nor-

malement sa vie est un pays malade !
Je dis que 1 on peut être ébloui par la « prospé-

rité » , au milieu des usines qui travaillent à plein ren-
dement , cela n 'est qu 'une façade ! Quand un pays est
vraiment prospère , le paysan profite également de cette
prospérité !

Car , dans paysan , il y a le mot pays !
Et je constate que le paysan est sacrifié au reste

de la population. La « haute conjoncture » est géné-
rale, lit-on dans nos journaux. C'est faux.

Les industriels, les commerçants, les hommes d'af-
faires vivent dans la prospérité.

Mais , derrière eux , les paysans vivent médiocre-
ment !

Si médiocrement , que l'un deux a pu me dire , le
regard navré :

— « Il faut être fou pour se cramponner à la ter-
re ! »

Et cette petite phrase explique bien des choses
Jean Daetwy ler.



ment dépassé quatre-vingts ans, a estime
que cela suffisait . Si, au cours de l'élec-
tion, ses amis ont tenté de lui forcer la
main,. ce fut à son corps défendant et bien
plus pour regrouper une majorité hésL-
tante que pour le désigner. Il fallut trois
tours de scrutin pour que le chef du gou-
vernement, M- Kekkonen fût désigné. En-
core ne fût-ce que d'extrême justesse, par
deux voix, qui lui assuraient une très pré-
caire majorité sur le président de la Diète ,
autrement dit le Parlement finlandais.

M- Kekkonen est encore jeune pour un
politicien de cette envergure. Il n 'a que 55
ans. Il est chef du parti agrarien , le grou-
pement le plus important du pays avec le
social-démocrate dont son rival M. Fager-
holm est le chef de file. Au premier tour ,
tous les partis avaient voté pour leur pro-
pre candidat afin d'indiquer leur force.
Le candidat agrarien avait obtenu 86 voix ,
le social-démocrate 72, le conservateur 57,
le communisme 56, le parti populaire sué-
dois 20 et le parti populaire finlandais 7.
Le deuxième tour avait été faussé par la
réapparition inutile du président en exer-
cice. Le troisième amena un regroupe-
ment des éléments de droite pour empê-
cher l'élection du socialiste.

Il convient d'ajouter que M. Paasikivi
faisait campagne pour M. Kekkonen qu'il
considère comme son « poulain », les deux
hommes ayant les mêmes doctrines tant en
politiques intérieure qu'extérieure. Il y au-
ra donc totale continuité dans la conduite
des affaires publiques, dans la mesure où
un président de l'Etat peut influencer le
gouvernement. Mais M. Kekkonen n'est
pas de ceux qui se contentent d'un rôle
décoratif. Il reste à la tête de son parti et
le peuple entier , sans distinction , le con-
sidère comme un homme extrêmement ca-
pable. C'est aujourd'hui qu 'il entre en
fonction , selon un rituel simple mais
émouvant. On veut espérer qu 'il condui-
ra la vaillante nation finlandaise avec au-
tant de prudence, de doigté et d'efficaci-
té que son illustre prédécesseur.
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Prolongation de I état
d'exception à Istanboul

La grande Assemblée nationale turque a ap-
prouvé une motion du gouvernement prolon -
geant de trois mois l'état d'exception décrété
à Istanboul après les manifestations grécopho-
bes de septembre dernier au cours desquelles
de nombreuses personnes avaient été blessées.
L'état d'exception a été levé en décembre à An-
kara et à Sniyrne.

Des centaines de poissons
empoisonnés

Pour la troisième fois en l'espace de deux ans,
tous les poissons du Muehlebach ont été empoi-
sonnés entre Netstal et Naefels. L'eau polluée de
la rivière est actuellement soumise à une analy-
se au laboratoire cantonal alors qu 'une enquête
a été ouverte par le juge d'instruction.

Les révoltes de la forêt vierge
sud-américaine

L'Agence télégraphique suisse reçoit de sou
correspondant en Amérique du Sud un article-
sur les révoltes de la forêt vierge, qui ne man-
que pas d'intérêt , même s'il est peut-être dépas-
sé par les événements au moment où id paraît ,
le voici :

Dans l'immense bassin des Amazones, qui re-
couvre près d'un tiers du continent sud-améri-
cain , deux révoltes de la forêt vierge ont éclaté
dont la répression par les gouvernements du
Brésil et clu Pérou se heurte à de grosses dif-
ficultés en raison des vastes distances ct de
l'absence de voies de communication.

Toutefois, il ne faut pas surestimer leur im-
portance. Dans la partie péruvienne des Ama-
zones, epi i est séparée de Lima, sur la côte du
Pacifique par une haute chaîne de montagnes,
un général aux opinions extrême-droite : Merino
Pereira s'est révolté , entraînant  un millier
d'hommes de sa garnison de la jungle.

11 a déclaré qu 'il était soutenu par 'la flotte
fluviale des Amazones, ce que dément le gou-
vernement de Lima. Celui-ci a menacé de bom-
barder la ville de garnison du général Pereira ,
mais, jusqu 'ici , s'en est abstenu.

Il s'efforcerait bien plutôt de réduire la garni-
son par Ja faim. Lne guerre dans cette région
se heurterait aux plus grandes difficultés.

Cependant, le gouvernement de Lima, que
préside 'le général Odria , a saisi cette occasion
pour incarcérer le directeur et les princi paux
rédacteurs du jo urnal < La Prensa s (une tren-
taine de personnes au total). En outire, des cen-
seurs furent  placés dans toutes les rédactions
des autres journaux .

M. Pedro Bel t ran.  dire cteur  de « La Prensa ».
serait candidat aux élections présidentielles qui
se dérouleront le 3 j uin. De toute manière, ii
se pose en sa qualité de conservateur , comme
champion de la liberté de ces élections. Il est
une épine dans le flanc du dictateur Odria. Ce-
lui-ci accuse Beltran d'être dans la coulisse de
la révolte d'Iquitos.

Gelle-ci n'a trouvé-des adhérents ni parmi

Le président Eisenhower
se représentera

Le président Eisenhower s'est déclaré eamdj
clat à la Maison Blanche lors des élections pré
sidentielles américaines de novembre 1956.

La Grande-Bretagne
se prépare à l'ère M Epreuves nordiques

atOmiqUe Elite : Imfeld Fredy, Obergoms ; Kroni g Viktor ,
, , i - , „„i„i;/ ; ,„„ ,. Zermatt ; Lorétan Erwin , Loèche-les-Bains ; Mich-Le ffouvernemen t britannique a publie mer- .. _ . ' _ ., _ . ' _, . ; . ,i_,ç (,uu»qi-i.iHy.,, _ i _„„_ i. ç ' ,„„i;n„ A „ bq Erwin , Rosswald-Bngue ; Possa Lorenz , Loeche-credi un plan quinquennal  pour la formation du *+» ' «> . •_ >

personnel scientifique et technique afin de ies-_ams.
mieux répondre aux exigences de l'ère atomi- I Seniors I : Hischier Bernard , Hischier Gregor ,
que. Les irais de ce plan sont évalués à 100 mil-,,  Hischier Konrad , tous d'Obergoms.
lions de livres sterling. Il conviendra d'accroî- Seniors II : Martenet Paul , Morgins.
tre de 50 % le nombre des étudiants des écoles Juniors . Andenmatlen Richard , Zermatt ; Da-
polytechniques cl Angleterre et clu Pays de Gai- yes E hrem (S) vérossaz i Kronig Urban , Zermatt ;
les. Il faudra aussi doubler le nombre ces ou- Morisod Armand (S), vérossaz.vriers a qui les employeurs accordent la pos-
sibilité de suivre des cours de perfectionnement , Course de relais
pendant la journée.

Dans son rapport , le gouvernement relève cpie
les progrès réalisés en Grande-Bretagne clans
le domaine de la formation scientifique sont in-
suffisants. Etant donné 'les efforts faits aux
Etats-Unis , en Union soviétique et en Europe
occidentale dans ce domaine, il est nécessaire de
reconsidérer le système britannique d'enseigne-
ment technique afin de pouvoir soutenir la com-
paraison avec l'étranger.

En vertu du nouveau plan , 70 millions de li-
vres sont prévues pour construire eles Instituts
d'enseignement scientifi que et technique et 15
millions pour leur équipement. Les ouvriers de
l 'industrie devraient obtenir  un congé spécial
qui  leur permettrait  de suivre des cours de 5 à
6 mois. Les écoles supérieures devraient aug-
menter le nombre de leurs cours de perfection-
nement.

Quarante-cinq pécheurs
disparaissent

dans une tempête
Quarante-cinq pécheurs japonais ont disparu

dans la tempête qui souffl e depuis dimanche le
long de la côte japonaise du Pacifique , et l'on
craint qu 'ils n'aient tous péri , annonce le départe-
ment de la sécurité maritime. Ces hommes se
trouvaient à bord de six thoniers qui ont fait nau-
frage.

De violentes tempêtes de neige se sont abattues
d' autre part en de nombreuses régions des îles
Honshou et Hokkaido , interrompant tout trafic.

les autres chefs de garnison , ni chez les politi-
ciens.

Le régime Odria domine le Pérou depuis des
années , en appliquant les méthodes tradit ion-
nelles clu Caudillo et une habile politi que éco-
nomique qui favorise en particulier les investis-
sements de dollars. Toutes les tendances de
gauche cpie favorise la situation très arriérée
des Indiens , qu 'il s'agisse du 'mouvement com-
muniste ou du mouvement révolut ionnaire des
< Apristes » sont sévèrement réprimées. La ré-
volte donna aussitôt à Lima le signal de restric-
tion de la liberté de la presse. Un cas analogue
se présente en Colombie, où le journal « El
Tiempo ;> de Bogota , a été interdi t par le prési-
dent-dictateur.

La révolte de la jungle du Brésil est considé-
rée à Rio comme l'aventure ridicule de quatre
officiers d' aviation, qui  exercent leur autorité
sur une centaine d'hommes. Partis de la capita-
le, ils occupèrent deux aérodromes de la forêt
vierge et placèrent des récipients de benzine sur
les pistes. Par la suite , ils débarrassèrent ces
pistes pour eu occuper deux autres. Le gouver-
nement a envoyé contre eux des troupes para-
chutistes qui , toutefois , n'ont pas sauté de leurs
avions.

On croit que ces aviateurs font partie des of-
ficiers mécontents, contre lesquels a agit , en
novembre , M. Lott , ministre de la guerre. Celui-
ci voulai t  assurer l'entrée en fonction du nou-
veau président Kubitschek , tandis que les offi-
ciers voulaient l'empêcher. A ce moment-là, M.
Lott prit de sévères mesures d'épuration contre
les officiers indisci plinés et faisant de la politi-
ciue.

Lc gouvernement de Rio saisira , cette fois-ci
encore, l'occasion de procéder à des épurations
dans le corps des officiers de toutes les armes.
Deux amiraux politiciens ct adversaires du pré-
sident ont déjà été punis disoiplinairement pour
avoir fa i t  des déclarations à la presse.

Pour le même motif , le ministre de la marine
a été mis aux arrêts en chambre.

Ski

A la veille des championnats suisses
C'est donc aujourd'hui à Gstaad rme commen-

ce la troisième semaine des championnats suis-
ses de ski. Le programme prévoit toutes les com-
pétitions à l'exception des championnats de grand
fond (déjà disputés à Escholzmatt) et les cham-
pionnats par équipes.

Voici du reste le programme complet :
Jeudi ler mars : le matin , slalom géant , à l'Eg-

gli j l'après-midi , saut combiné .
Vendredi 2 mars : le mâtin , course de fond indi-

viduelle.
Samedi 3 mars : le matin , course de relais ; l'a-

près-midi , course de descente.
Dimanche 4 mars : le matin , slalom spécial ; l'a-

près-midi , saut spécial.
Le Valais sera fortement représenté ; que l'on

en juge :
I. Epreuves alpines

Elite : Bonvin André , Crans ; Fellay Raymond ,
Verbier ; Julen Martin , Zermatt ; Rey René, Crans ;
Trombert Jean-Maurice , Illiez.

Elite ef. seniors I : Burgener Antonius, Saas-Fee ;
Fellay Milo, Verbier ; Furrer Charly, Zermatt.

Seniors I : Avanthey René, Champery ; Cherix
Martial , Illiez ; Giroud Ami , Verbier ; Guanziroli
Claude , Verbier ; Matthey Norbert , Salvan ; Mayo-
raz Roger , Hérémence ; Schmidhalter Félix , Zer-
matt.

Juniors : Biner Simon , Zermatt ; Carron Michel ,
Verbier ; Ecœur Michel , Champery ; Kronig Peter ,
Zermatt.

Seniors II : Juillard Bernard , Champery.

Catégorie championnat : Obergoms (Hischier
Karl , Imfeld Fredy, Hischier Gregor , Hischier Kon-
rad , Hischier Bernard) .

Catégorie juniors : Vérossaz (Morisod Armand,
Daves Ephrem, Daves Albert , Arlettaz Roger , Ar-
lettaz Eric).

Nos chances dans les épreuves
alpines

En descente le nom de Raymond Fellay s'impose
comme grand favori. Mais nous n 'aurons pas que
ce seul atout : Martin Julen (champion 1955) et

. André Bonvin sont capables également d'enlever
\_e~ titre.

•;Au slalom géant Raymond Fellay, champion
^suisse 1955, défendra son titre avec acharnement ;
Jsa classe s'est épanouie et la confiance aidant ,
Raymond peut être , si la malchance l'épargne, ce
que nous souhaitons, la grande figure de ces cham-

' pionnats . Mais André Bonvin , René Rey et Martin
i Julen auront aussi leur mot à dire et la défaillance
de l'un peut être effacée par l'exploit de l'autre.

! Au slalom spécial Julen et Rey seront sans dou-
,te nos meilleurs représentants. Tous deux peuvent
l'emporter : Julen voudra en finir une bonne fois
avec la malchance qui l'a serré de près depuis le
début de cette saison ; son succès au Mont-La-
chaux lui aura redonné toute la confiance néces-
saire. Quant à René Rey, sa régularité en fait un
adversaire toujours craint et nous ne cachons pas
que nous avons pleine confiance en lui après ce

I qu 'il nous a montré au 1er Trophée de la Brentaz.

Football
Le programme du 4 mars

Ligue nationale A
Bellinzone-Fribourg
Chiasso-Chaux-de-Fonds
Lausanne-Grasshoppers
Schaffhouse-Servette
Uranïa-Granges
Young Boys-Lugano
Zurich-Bâlc

Fribourg ne partira pas battu à Bellinzone ;
les visiteurs ont trop besoin de points pour ne
pas chercher à vaincre même sur des terrains
réputés difficiles. Les detix leaders seront en
déplacement ct risquent d'y laisser des plumes!
Chiasso est une écpii pe fantasque (selon l'hu-
meur de ses vedettes Chiesa , Riva IV, Obérer.
etc.), et peut inquiéter sérieusement les Juras-
siens. Quant à Lausanne; il a hâte devant son
public d'effacer l'échec de Lugano. La partie
ne manquera pas d'attrait ! A Schaffhouse, le
partage des points serait équitable, tandis que
nous optons pour une victoire d'Urania face à
Granges, malgré la volonté bien connue des vi-
siteurs. Les Genevois voudront se réhabiliter
du 6 à 0 de dimanche passé ! Lugano n'aura
pas grand' chose à dire au Wankdorf où les
Young Boys font la loi. Rencontre serrée à
Zurich entre deux équipes se valant ; résultat
nul très probable. En résumé nos pronostics
seront les suivants : Fribourg, Chaux-de-
Fonds, nul , nul , Urania , Young Boys, nul (dans
l'ordre des matches ci-dessus), soit : 21 ; 21 ;
X : X ; 1 ; IX.

Ligue nationale B
Cantonal-Berne
Longeau-Winterthour
Nordstern-Blue Stars
Soleure-Bienne
Young Fellows-Malley
Rap icl-Lucerne
St-Gall-Thoune

Cantonal est sur la bonne voie, mais devra se
méfier de Berne qui a . battu Lucerne diman-
che passe ; donc surprise possible. Longeau est
fort sur son terrain et a tenu en échec les plus 2me degré
forts du groupe ; Winterthour, malgré sa bon- Conthey I-Saxon II
ne attaque, risque donc d'y laisser un point. Vernayaz I-Muraz I
Nordstern doit battre Blue Stars, qui paraît Vouvry I-Bouveiet I

Nous n'avons parlé que des prétendants au titre.
Mais il y a d'autres skieurs gui nous apporteront
sans aucun doute de belles satisfactions. Nous pen-
sons à Trombert (slalom spécial et combiné) , Fur-
rer (descente), Giroud (descente), Schmidhalter
(descente), Cherix (descente), Burgener (slalom),
Fellay Milo , Avanthey, Mayoraz (combiné) qui tous
ont fait des progrès certains et les mettront en
évidence.

Notre quatuor de juniors est de première force
et il laudra que les autres soient forts pour em-
pêcher l'un d'eux de triomp her. Peter Kronig ex-
celle sur la glace ; Simon Biner est notre plus
grand espoir ; Michel Ecœur a beaucoup progressé
et devra rechercher encore ce petit rien qui crée
le punch ; Michel Carron est peut-être celui qui
a le plus de classe, mais un brin de nonchalance
l'empêche souvent d'obtenir le maximum de ren-
dement. Ce quatuor fera honneur au canton et
nous attendons sa prestation avec une certaine
impatience.

Un peu d espoir dans les epreuves
nordiques

Nous avons le champ ion suisse du combiné nor-
di que : le jeune Lorenz Possa , de Loèche-les-Bains.
Malheureusement , en sautant à Davos alors qu 'il
s'entraînait pour les Jeux Olympiques , Possa a
été victime d'une mauvaise chute qui lui a occa-
sionné une forte commotion. Il s'est plaint long-
temps de maux de tête et ne pouvait accomplir
quelques eflorts sans souffrir. Un long repos l' a
contraint à renoncer à toutes les compétitions ; il
vient de reprendre l'entraînement. Sera-t-il suffi-
samment rétabli pour s'aligner dans les épreuves
et défendre son titre ? Nous le souhaitons mais
de toute façon ses chances seront bien diminuées ,
vu son manque de compétition. Pour le combiné ,
son camarade d'équipe Lorétan Erwin , excellent
sauteur et bon fondeur , pourrait le remplacer. Mais
Lorétan a abandonne le saut , on ne sait trop pour-
quoi et c'est évidemment regrettable car l'homme
avait de la classe, concrétisée du reste par un ti-
tre de champion valaisan remporté en 1955. Peu
d'espoir donc pour le combiné nordique . Par con-
tre , malgré l'absence de Hischier et A. Kronig (en
Suède avec les patrouilles suisses), nous avons
conliance en Victor Kronig. Le Zermattois , en bon-
ne forme, peut mettre tout le monde d'accord dans
la course de fond , à commencer par ls grand fa-
vori F. Kocher et son rival No 1 Zwingli. Nous
escomptons une excellente course de Michlig Er-
win qui nous disait à Champery vouloir se prépa-
rer spécialement pour ces championnats , de F. Im-
feld (d'Obergoms) et de ses camarades Hischier
Bernard , Gregor et Conrad qui peuvent se révéler
en seniors, et surtout dans les relais (cat . cham-
pionnat).

Quant aux juniors nous ne cachons pas notre
confiance en Morisod et Daves qui devraient se
classer en bon rang, tout comme Kronig et Anden-
matten, de Zermatt. Si Arlettaz se surpasse , le S.
C. de Vérossaz aura son mot à dire dans la lutte
qui va opposer les 7 équi pes juniors engagées.
Les deux derniers champions ne seront pas au dé-
part i les chances valaisannes sont donc réelles
dans cette catégorie.

Avant de terminer rappelons les détenteurs des
divers titres (1955) :

Dames. — Descente : Mad. Berthod ; slalom
géant : Ruth Fridlin ; slalom spécial : Hedi Beeler ;
combiné : Ruth Fridlin.

Messieurs. — Descente : Martin Julen ; slalom
géant : Raymond Fellay ] slalom spécial : Fernand
Grosjean ; combiné : Hans Forrer.

Juniors. — Combiné alpin : Roger Staub.
Fonds 15 km. : F. Kocher ; combiné fond-saut :

Lorenz Possa ; combiné juniors : Paul Eggenberg :
saut : Conrad Rochat ; relais : champ ionnat :
Stoos ; catég. générale : Loèche-les-Bains ; juniors :
Schwelbrunn.

mal en point sur les terrains gelés ou détrem-
pés. Soleure voudra se venger aux dépens de
Bienne de sa déconvenue de Winter thour .
Match serré à Zurich et partage possible. Lu-
cerne battra Rap id ou devra renoncer à la
promotion. Quant à St-Gall , il part favori de-
vant Thoune.

Pour les 5 premiers matches comptant pour
le Sport-Toto , nous vous proposons donc : 12 ;
2X : 1 ; IX ; X.

Première ligue
Boujean-Sicrre
International-Monthey
Veve y-Fort ward

Les Sierrois n'ont pas de chance : commen-
cer le second tour en jouan t  à Bienne ! Mais
on se souvient de 1955 où les Valaisans avaient
créé la grande surprise de la journée en bat-
tant le leader ; réussiront-ils à nouveau cet
exploit ?

Monthey partira favori contre In terna t iona l  ;
le team cher à M. Fraclicboud est déjà bien
entraîné et sa ligne d'attaque marque des buts.
L'issue du match dépend donc du bloc défensif
et de Pastore , en part icul ier .

Vevey est pins fort que Forward et devrai t
s'imposer sans peine. Toutefois les Morgiens
ont de sérieux coups de boutoir et les vaincre
n 'est pas aisé. La partie sera donc plus ouverte
qu'elle n 'apparaît au premier abord.

Deuxième ligue
St-Maurice-Ai gle
Sierre II-Sion II

Match difficile pour les Agaunois ! Mais la
victoire de dimanche passé leur aura donné
confiance et les Aiglons auront  fort  à faire
pour obtenir même un point. Quant au duel
de Sierre , il peut se terminer par la victoire
de l'un ou de l'autre ; la forme du jour  déci-
dera.

Juniors A
Groupe interrégional

E. S. Malley 1-Sierre I
Montreux l-Monthev T



Restrictions d'électricité
Faisant suite aux ordres reçus de l 'Office fédéral de l'éco

nomie électrique, nous communiquons à nos abonnés les ai
ticles de l'ordonnance du 27 février 1956 qui les concernent

I. Chauffage des locaux
Art. 1. - Interdiction

L'emploi d'énergie électrique pour le chauffage des locaux (y com-
pris  les pompes à chaleur)  est interdit. Sont réservées les dérogations pré-
vues à l' art icle 2.

Art. 2. - Dérogations
Le chau f f age  à l 'électricité est autorisé , lorsqu 'il est effectué avec

la p ins  grande économie , pour les personnes gravement malades, pour les
enfants  de moins de 2 ans et pour les personnes de plus de 65 ans, ainsi
que dans les locaux où it n 'existe pas d' autres installations de chauffage.

II. Préparation d'eau chaude
Art. 3. - Ménages

a) Chauffe-eau à accumulation d'une capacité ne dépassant pas 300
litres et chauffe-eau instantanés de toutes puissances. Ces installations
doivent  être déclenchées chaque lundi matin avant 8 heures et ne peuvent
être enclenchées à nouveau que le vendredi suivant après 21 heures ;
pour la première fois , elles devront être déclenchées mercredi le 29 fé-
vrier .  Les chauffe-eau de cuisine, d'une capacité ne dépassant pas 50 li-
tres , peuvent rester en service toute la semaine, mais on restreindra l'uti-
lisation de l' eau chaude.

Dans les ménages qui comprennent des enfants  de moins de 2 ans
ou des malades devant prendre des bains sur prescription médicale, un
chauffe-eau de plus grande capacité peut rester enclenché du lundi au
vendredi  ; cependant , l' eau chaude ne devra être utilisée ces jours-là que
pour les entants et les malades.

Les cuisinières électriques doivent être utilisées aussi économique-
ment que possible.

b) Chauffe-eau à accumulation d'une capacité supérieure à 300 li-
tres. Lii c onsommation d'énergie électrique du mois de mars 1956 peut
s'élever au plus à 60 pour cent de celle du mois de mars 1956, la consom-
mation dc la première quinzaine de mars sera au plus de 30 pour cent. Dans
les immeubles locatifs équipés d' une in stallation centrale de distribution
d'eau chaude , le gérant de l'immeuble répond de l'économie à faire et
prend les mesures nécessaires à cet effet ,• les consommateurs d' eau chaude
sont tenus de s'y conformer.

c) Installations de préparation d'eau chaude qui peuvent aussi fonc-
tionner au moyen de combustibles liquides ou solides. L'emploi d'énergie
électrique pour ces installations est interdit.

Art. 4. - Ménages collectifs (hôpitaux, établissements
hospitaliers similaires, hôtels, restaurants, pensions,

etc.), administrations, bureaux
a) Consommateurs n'employant pas plus de 500 kWh par mois pour

la préparation d'eau chaude. Les installations de préparation d'eau chaude
doivent  être déclenchées chaque lundi matin avant 8 heures et ne peu-
vent  être enclenchées à nouveau que le vendredi suivant après 21 heu-
res ; pour la première fois , elles devront être déclenchées mercredi le
29 févr ier . Les chauffe-eau de cuisine d' une capacité ne dépassant pas 50
litres peuvent rester en service toute la semaine.

b) Consommateurs employant plus de 500 kWh par mois pour la pré-
paration d'eau chaude. La consommation d'énergie électrique du mois de
mars 1956 peut s'élever au plus à 70 pour cent de la consommation du
mois de mars 1955 ; la consommation de la première quinzaine de mars sera
au plus dc 35 pour cent.

c) Installations de préparation d'eau chaude qui peuvent aussi fonc-
tionner au moyen de combustibles liquides ou solides. L'emploi d'énergie
électrique pour ces installations est interdit.

Abonnez-vous au -Nouvelliste

m
S:

i,
III. Eclairage des vitrines et réclames

lumineuses
Art. 6.

Toute réclame lumineuse est interdite. L'éclairage des vitrines sera
interrompu au plus tard à 19 heures et ne pourra pas être repris avant
la tombée do la nui t  le jour suivant.

Les vitrines publicitaires des cinémas et théâtres pourront rester
éc lairées un quart  d'heure au plus après le début de la dernière représen-
ta t ion .

Les petites inscriptions lumineuses servant à indiquer l'entrée d'un
établissement peuvent  rester allumées de la tombée de la nuit à la fer-
meture de rétablissement.

V. Industrie et artisanat
Art. 7. - Consommation admissible

Les exp loitat ions industrielles et artisanales , tout en observant les
prescriptions relatives au chauffage des locaux , à l'éclairage des vitrines
et aux enseignes lumineuses, doivent réduire leur consommation d'énergie
électri que en mars 1956 à 80 pour cent de la consommation de base ; la
consommation de la première quinzaine de mars sera au plus de 40 pour
cent.

Est réputée consommation de base la consommation totale portée
en compte par le fournisseur d'énergie pour le mois de mars 1955, déduc-
tion fa i te  de la consommation des chaudières électriques et d'autres ins-
ta l la t ions  dites « combinées » d' une puissance installée de 20 kW ou plus ,
de la consommation des pompes à chaleur et des fournitures pouvant être
restreintes par convention. Le tout doit être rapporté à un espace de 30
jours. Si le compte s'établit par trimestre , on se fondera par analogie sur
la consommation du premier trimestre- 1955.

Les exploi tat ions doivent établir  elles-mêmes leur consommation ad-
missible.

Pour les exploitat ions électrochimiques et électrométallurgiques, des
dispositions spéciales de portée plus étendue sont réservées.

Art. 9. - Dérogations
Sont seulement libérés des présentes restrictions :

les boulangeries et laiteries ;
les instal la t ions f r igor i f i ques pour la conservation des produits alimen-

taires ;
les installat ions de pompage d'eau potable , d'eau polluée et d'eau prove-

nant de travaux d'assèchement ;
les postes de charge d'électromobiles ;
les services auxil iaires d'entreprises d'électricité , d'usines à gaz , de servi-
ces de dis t r ibut ion d'eau potable , d 'installations de chauffage à distance
et d' entreprises de transport (sans les bâtiments administratifs, bureaux
ct logements de service , qui sont soumis aux restrictions de l' art. 4). Lors-
que ies exploitations visées par le présent article possèdent des installa-
tions de production thermique , elles sont tenues de les mettre en service
au moins pendant la journée.

Art. 14. - Entrée en vigueur
La présente ordonnance entre en vigueur le 29 février 1956. L'Office

fédéral  de l'économie électri que est chargé de son exécution . Il édicté en
part iculier  les instructions à l' adresse des entreprises électri ques.

Société Romande d'Electricité.
Société des Forces motrices de la Grande-Eau.

Hygiène
de la circulation
sanguine

Notre organisme dépend dans une grande me-
sure de l'activité du système circulatoire, du cœur
et des artères; constipation, maux de tête fré-
quents, épuisement rapide, vapeurs , vertiges,
hypertension sont autant de signes de troubles
circulatoires.

C'est pourquoi l'hygiène de la circulation est
d'une importance primordiale pour les hommes
et les femmes de plus de quarante ans soucieux
de rester en bonne santé: il faut prendre beaucoup
de mouvement en plein air, faire des exercices
respira toires quotidiens, adopter une alimentation
raisonnable avec beaucoup de légumes, moins de
café, d'alcool et de tabac. Ces mesures seront effi-
cacement soutenues par une ou deux cures an-
nuelles de désintoxication et de régénération du
cœur et des vaisseaux.

La cure d'Artérosan est particulièrement in-
di quée grâce aux quatre plantes médicinales éprou-
vées que ce remède contient: L'ail stimule la cir-
culation, nettoie le sang et les vaisseaux, le gui
abaisse la pression, l'aubép ine calme et fortifie
le cœur, la p rèle favorise l'élimination des déchets.
Celui qui veille à avoir une bonne circulation
souffre moins de troubles de l'âge.

L'Artérosan se vend dans les pharmacies et
drogueries sous forme de savoureux granules au
chocolat ou de dragées sans aucun goût; la boite
pour une semaine fr. 4.65, la boîte triple pour
une cure au prix avantageux de fr. 11.90.

Comptable qualifie
avec beaucoup de pratique , capable d'établir bi
lan et diriger personnel , cherche situation sérieu
se et rémunératrice. Date d'entrée à convenir.

S' adresser au Nouvelliste valaisan sous chiffn
T. 2208.

Agencement d'occasion
A prendre , de suite , agencement complet du Ca

té du Nord , à Monthey. Prix au plus offrant.
Tél. 4 22 94 à Monthey.

Pour les dix - heures !

Avec les bons-images TOBLER tant appréciés

PNEUS 
occasions L I Q U IDA T I O N

4 pièces 32 x 6
4 pièces 6.00 x 20
2 -pièces 5.50 x 18
2 pièces 6.00 x 21
2 pièces 5.00 x 19
1 pièce 30 x 5
4 pièces 5.00 x 16

Georges RICHOZ, Ga-
rage, Vionnaz. Tél. No
(025) 3.41.60.

JEUNE FILLE
libérée des écoles, au-
près de petit garçon
de 3 ans et pour aider
au ménage. Occasion
d'apprendre l' a i l e -
m a n d .  Bons gages ct
beaucoup de temps li-
bre.
Of f r e s  à Mme Sclimo-
cker, Delikutessen, In-
terlaken.

JEUNE FILLE
sortant de l' école au
printemps, pour appren-
dre le français , aider au
ménage ou s'occuper
des enfants , pas de gros
travaux. Vie de famille
demandée.

Offres à Mme Berts-
chinger-Chevalley, Geh-
renweg 8, Rombacfi
(Aarau). Tél. après 17 h.
(064) 2 62 85.

i r~ ¦jj ir"~~~*"w'i ' ~*~'*"i

Duvet
coussin 60x60

7.50
traversin

60x90 13.50
duvet 110x150

m , , zo -~ ilJV les 3 ens. KMf" 45-1i
E. Martin , Sion

P. Neuve (027) 2.16.84
Envois contr e remb.

Quelle friandise !

partielle

Tout le monde doit en

profiter 1

m̂s
autorisée du 15 janvier

au 15 avril 1956
Av. Gare

Jeunes gens
et

jeunes filles
seraient' engagés tout de suite par la
fabrique de cadrans Fluckiger & Cie,
à Saint-Imier.

LE SEL

granule

à base de p hosphate

renforce les os
ne durcit jama

V E N D E U S E
Grand commerce d'alimentation demande une

bonne vendeuse ou demoiselle, ayant  de bonnes
notions du commerce. Entrée de suite ou à con-
venir .  Place stable et bien rétribuée.

Faire offres  à Alimentation, 4, rue da Ravin,
La Chaux-de-Fonds. Joindre prétentions de sa-
laire et certificats.



L'assemblée de l'Union suisse des paysans

Pour une paysannerie saine et prospère
La grande salle du kursaal de Berne peut a

peine contenir la foule  des délégués accourus de
tous les points de la Suisse pour prendre, part
à la grande Assemblée générale bisannuelle de
l 'Union suisse des paysans. On notait la pré-
sence de linéique 500 personnes dont 450 votants,
y compris une délégation de l 'Union des pay-
sannes suisses.

M.  Reichling, président , après les salutations
d'usage et des compliments à l'adresse de M.
l'ancien conseiller fédéral  von Steiger , excuse
l'absence, pour la matinée, des conseillers fédé-
raux Hollenstein et Chaudet , retenus par une
séance et qui nous rejoindrons dans l'après-mi-
di.

La partie administrative se déroule sans his-
toire. Notons la nomination complémentaire des
romands suivants au grand Comité : M M .
Edouard Gremaud , secrétaire agricole frib., Fri-
bourg ; Marc Dugerdil , ing.-agr., chef du Servi-
ce d'agr. du canton de Genève ; J .-H. Mevaux ,
viticulteur, Lullier-J ussy, Genève ; Alfred Brig-
gen, agriculteur , Arnex s. Nyon (Vd) ; Henri
Massy,  ing.-agr., secrétaire de la Féd. des soc.
d'agr ^ de la Suisse romande, Berne.

Les roelsches et les Tessinois ont le plaisir de
suivre sans d i f f icu l tés  les exposés en langue alle-
mande, grâce à M. Juri, directeur-adjoint , qui
manie nos trois langues nationales avec une par-
fai te  maîtrise. Les deux questions essentielles qui
motivèrent cette importante réunion sont indi-
quées dans la convocation , à savoir : Projet
d'arrêté fédéral  instituant des mesures pour en-
courager l économie clu canton des Grisons, au tion de l 'USP de parler de

La situation de l'agriculture
et la politique économique de la Suisse
La nécessité de conserver une forte popula-

tion paysanne, d'assurer la productivité de l'a-
griculture et de consolider la propriété rurale
a été ancrée clans la Constitution fédérale à la
suite de l'acceptation des articles économicpies
en votation populaire , le 6 juillet 1947. Cette
importante décision constituait la pièce maîtres-
se indispensable à la réalisation des postulats
développés par l'Union suisse des paysans dans
sa recpiête du 27 novembre 1942 intitulée :
« Directives pour le maintien de la paysanne-
rie après la guerre et les moyens propres à
en assurer le bien-être ». Cette recpiête énon-
çait en effet les dispositions qu 'il était néces-
saire de fonder sur la législation ordinaire
pour assurer à l'agriculture une situation con-
venable au sein de l'économie nationale. De-
puis lors , une activité législative intense a per-
mis la réalisation de deux lois dont l'impor-
tance est capitale pour la population rurale :
le droit foncier rural et la loi sur l'agriculture.

I. Le droit foncier rura
Les craintes manifestées par l'agriculture lors

des délibérations parlementaires sur le droit
foncier se sont malheureusement révélées exac-
tes. L'affaiblissement des dispositions prévues
clans les projets et leurs modifications ont con-
duit^ à une loi qui ne permet pas dans son ap-
plication d'éviter une évolution alarmante sur
le marché des biens-fonds agricoles. A la suite
d'une requête de l'Union suisse des paysans du
2 avril 1955 au Département fédéral de justi-
ce et police, le Bureau fédéral de statisti que
rassemble actuellement de la documentation
statistique ainsi cpie les expériences faites dans
les cantons pour établir les éléments objectifs
indispensables à une revision du droit foncier.

Notjs savons combien le problème des géné-
rations est lié à toutes les questions qui tou-
chent à la propriété foncière. Cependant , nous
ne devons pas reculer devant les difficultés de
la tâche. Il s'agit avant tout de créer les con-
ditions élémentaires à une production agricole
rationnelle, clans l'intérêt de l'économie natio-
nale tout entière.

L'agriculture doit lutter dans des conditions
particulièrement difficiles dans les cantons où
la législation régissant la propriété foncière est
le moins solidement établi. Souvent, c'est dans
ces mêmes régions que l'on applique le moins
rationnellement le droit successoral paysan.

La rareté des terrains disponibles incite de
plus en plus à des spéculations et à une évolu-
tion malsaine sur le marché des terrains agri-
coles ou autres. Une paysannerie saine et pros-
père ne peut se maintenir que sur 'une propriété
foncière qui lui appartient, en dehors de toute
spéculation et dont la valeur s'établit dans un
juste rapport avec sa rentabilité naturelle et
économique.

Relativement peu dc temps après sa mise en
vigueur  et en tenant compte des expériences
qu 'il aura permis de rassembler, il s'avère donc
nécessaire de reviver le droit foncier.

II. La loi sur l'agriculture
L'élaboration des postulats présentés par

l'Union suisse des paysans en 1942 et leur codi-
fication dans la loi sur l'agriculture a néces-
sité de longs et laborieux débats. Ce n'est qu 'en
1952, donc 5 ans après l'acceptation des articles
économi ques qu 'elle fut soumise au verdict po-
pulaire. Ce n 'est , rappelons-le, que grâce aux
majorités acceptantes des cantons romands et
du Tessin que cette œuvre législative si impor-
tante fut approuvée par le peuple suisse. Les
critiques portent cn règle générale sur des
questions d'application et sur des questions de
mesure qui ne peuvent être réglées que dans
chaque cas particulier et non pas trouver d'a-
vance une solution définitiv e inscrite dans une
loi. C'est pourquoi les avis exprimés ici et là
selon lesquels on pourrait obvier aux difficul -
tés rencontrées par une revision de la loi sont
non seulement prématurés, mais encore pen
judicieux. Si la loi est appliquée à la lettre,

moyen d'une aide à la Société anonyme pour la
saccharification du bois à Domad-Ems, et la si-
tuation de lagriculture et la politique économique
de la Confédération.

Sans entrer dans le détail des exposés , notons
les observations suivantes tirées du discours de
M. le conseiller national Piot :

Ems n'est pas autorisé à fabriquer des nitrates
pour ne pas concurrencer la Lonza et diminuer
le degré d'occupation de cette usine.

Dans la production de l'alcool , l'aide des pou-
voirs publics est indispensable. L'usine d'Ems uti-
lise les déchets de bois importants dans les Gri-
sons. La possibilité de livrer à Ems des déchets
que personne ne vend plus assure de meilleurs
soins à nos forêts dans l'ensemble du pays. L'al-
cool produit ne sera pas mélangé à la benzine
et on ne verra plus le mélange benzine-eau
d'Ems. Il sera pris en charge pour une autre
destination.

Enfin , la commission fédérale chargée de l'é-
tude de la création de nouvelles industries clans
les régions alpestres a été dans l'impossibilité
de proposer ou de suggérer l'installation d'une
seule exploitation nouvelle aux Grisons.

Le fond du problème pour les divers délégués
qui se sont prononcés c'est de maintenir une in-
dustrie installée dans une région de montagne
et dans un canton qui en a particulièrement be-
soin.

On vote.
11 y a unanimité à ce sujet.
C'est au tour de M. J .  J uri , adjoint à la direc-

suivant le message du Conseil fédéral et selon
l'esprit du législateur, il est parfaitement possi-
ble d'atteindre les buts visés, tout en tenant
compte des besoins de notre pays considérable-
ment industrialisé. Il n'est ni possible, ni dési-
rable que l'agriculture soit séparée du com-
plexe de notre économie nationale.

L'agriculture et avec elle l'Union suisse des
paysans ont énerglquement manifesté leur mé-
contentement lorsque furent prises des mesures
fondées sur la loi sur l'agriculture mais dont
la portée se trouvait en contradiction avec l'es-
prit et le but fixé par la loi elle-même. Cette
déception des agriculteurs s'est exprimée entre
autre par le dép ôt au cours de la session de
juin 1954 de différents postulats , motions et
interpellations. En réponse à ces interventions
parlementaires, le Conseil fédéral a établi un
rapport sur la politi que agricole de la Confé-
dération et la situation de l'agriculteur qui por-
te la date clu 31 janvier 1956.

IIL Réponse au rapport
du Conseil fédéral
du 31 janvier 1956

A. Structure et situation
de l'agriculture

Il est avant tout nécessaire de souligner que
la structure de l'agriculture suisse est carac-
térisée par l'exploitation familiale de petite et
moyenne grandeur. Ainsi que l'indi que le re-
censement des entreprises de 1959, sur 210 000
domaines agricoles à peine le 1,2 % étaient
classés dans les grandes exploitations de phis
de 30 ha. ; encore est-il indiqué de remarquer
que la plupart de celles-ci appartiennent à des
institutions publiques (stations , écoles, instituts,
etc.). En revanche, plus du 80 % des domaines
agricoles ont une surface inférieure à 10 ha. et
11,4 % entre 10 et 15 ha. Les agriculteurs vi-
vant sur de telles exploitations ne méritent cer-
tainement pas le qualificatif de « gros pay-
sans, spécialement dans les régions cie monta-
des critiques à l'égard de la protection de l'a-
griculture. Il est par contre indiqué de relever
combien la situation de beaucoup de petits pay-
sans, spécialement dans les régions de monta-
gne, est précaire. La nécessité d'une aide effi-
cace à leur égard est particulièrement aiguë.
Dans l'ordre d'urgence des problèmes agrico-
les, c'est certainement le premier à considérer.

Un bilan actuel de l'agriculture fait ressortir
une augmentation sensible des investissements
agricoles dus au coût des terres (qui atteint par
endroit des niveaux dépassant la limite raison-
nable), au prix élevé des constructions , à la
motorisation toujours plus poussée, etc. Dans
les mêmes proportions se développe l'endette-
ment agricole qui atteignait en 1953 la somme
de 7,3 milliards et dépassait de près d'un mil-
liard le capital en propre engagé dans l'agri-
culture. D'autre part , 1 extension des villes, des
moyens de communication , etc., absorbent cha-
que année de nombreux ha. de terre cultiva-
ble (100 ha. en moyenne), que les améliora-
tions de terrains incultes ne permettent pas
et de loin de compenser.

La diminution progressive de la population
rurale, non seulement en chiffres relatifs , mais
en valeur absolue, consti tue également un ca-
ractère dominant de la situation actuelle de
l'agriculture. Beaucoup de jeunes paysans et
paysannes se laissent attirer par les salaires,
le temps libre et les vacances accordés par
d'autres professions. La paysannerie ne repré-
sente plus que le 15 % de l'ensemble de la po-
pulation et sa part au revenu national n'atteint
que 9 % environ. Une main-d'œuvre étrangè-
re toujours plus coûteuse est largement utili-
sée dans les domaines d'une certaine importance.

Cependant , ainsi que l'indi que le Conseil fé-
déral dans son rapport, la productivité de l'a-
griculture s'est développ ée. Mal gré la réduc-
tion des surfaces cultivables, le cheptel bovin
a atteint le niveau d'avant-guerre et sa produc-

tion laitière s'est développée. L'effectif des
chevaux se réduit en fonction de la motorisa-
tion et les éleveurs jurassiens doivent faire fa-
ce à des problèmes très délicats d'adaptation
et de transformation de leurs entreprises. La
production de viande couvre en moyenne les
besoins du marché. La culture des champs ,
cpi 'il serait désirable de développer pour évi-
ter la surproduction dans le secteur an imal ,
couvre environ 270 000 ha. L'amélioration de la
techni que culturale a permis de développer
sensiblement les rendements des cultures.

Des mesures efficaces ont été prises par la
Confédération ou sont en préparation pour dé-
velopper la culture des champs en p ermettant
notamment l'augmentation des surfaces réser-
vées au colza et à la betterave à sucre (2e su-
crerie).

Dans le secteur des légumes et des frui ts ,
qui revêtent une importance particulière dans
un pays pauvre en surfaces cultivables comme
le nôtre — ces cultures aident à vivre clans
les conditions normales une famille de pay-
sans sur une petite surface — des améliora-
tions importantes ont été réalisées dans le do-
maine cultural et commercial. La viticulture a
maintenu à peu près la surface atteinte en 1950
tout en augmentant sa production à l'unité de
surface et en transformant progressivement
son encépagement pour tenir comp te des be-
soins du marché.

Dans son ensemble, notre production agrico- moy
le couvre en moyenne un i eu moins de 60 % Er
des besoins du marché, les secteurs végétal et actu
animal contribuant à raison de 40 % et respec- des
tivement 90 % à satisfaire les besoins du pays agri<
en produits agricoles. Dans les années d'après- oriei
guerre des progrès importants ont été réali- de s
ses en agriculture dans la qualité et la pré- d'un
sentation des produits. La Confédération et les inqu
cantons ont encouragé et soutenu les efforts tion ,
entrepris clans ce domaine, notamment dans la croii
lutte contre la tuberculose, contre les parasites d'œi
et maladies des p lantes, ètc, et l'agriculture prix
leur en est très reconnaissante. L'aide accordée
par les autorités en vue d'améliorer les condi-
tions de production (améliorations foncières, re-
maniements, etc.), la formation professionnelle
et les recherches, l'amélioration clu bétail et
des cultures lui est très précieuse ; l'agricultu-
re en comprend et apprécie toute la portée.
Mais le paysan n'obtient généralement une ai-
de que s'il consent lui-même à un sacrifice im-
portant , sacrifice qu 'il n'est pas toujours en me-
sure de supporter sans déséquilibrer pour plu-
sieurs années le rendement de l'exploitation ou
le budget familial. En outre , et c'est là égale-
ment une caractéristique de la situation ac-
tuelle de l'agriculture , le paysan ne peut très
Souvent cacher son amertume lorsque, après
les progrès réalisés grâce à ses efforts , aux re-
commandations et peut-être à l'aide reçues, il
constate que son travail peut être rendu inuti-
le ou même aller à fin contraire étant donné la
surproduction , les difficultés d'écoulement et la

A la suite des interventions parlementaires
du mois de juin 1954 coordonnées par l'USP
(Reichling et Quartenoud), qui exprimèrent  le
mécontentement paysan à l'égard de l'app lica-
tion de certaines dispositions de la loi sur l'a-
griculture , le Conseil fédéral a établi un bilan
de la situation de l'agriculture et' un rapport
sur sa politique agricole. Toute une série de
mesures prises par les autorités en app lication
de la loi sur l'agriculture ainsi cpie de la lé-
gislation sur les blés et sur l'alcool méritent
l'approbation et la reconnaissance de la paysan-
nerie. Même en reconnaissant la portée des me-
sures prises jusqu 'ici , on n'en doit pas moins
constater , malheureusement , que le rapport clu
Conseil fédéral clu 51 janvier 1956 cause à l'a-
griculture un sentiment d'insatisfaction et une
déception certaine. De nombreux passages ont

chute des prix qui peuvent en résulter. Dans
un pays comme le nôtre où les importations
agricoles dépassent le 40 % des besoins, il est
indispensable qu'une ligne de conduite bien dé-
finie soit indiquée afin que les efforts et les
améliorations puissent être orientés de façon
judicieuse. La loi sur l'agriculture prévoit à cet
effet que Ta production agricole doit autant
que possible satisfaire l'approvisionnement du
pays répondre au pouvoir d'absorption du mar-
ché indigène et aux possibilités d'exportation.
Les organisations agricoles et les délégués ici
présents sont certainement disposés à soutenir
par les moyens dont ils disposent les directives
nécessaires à cet effet. En revanche, il est évi-
dent que tout contingentement de la produc-
tion ou mesure coercitive de ce genre se heur-
teraient à de graves difficultés d'application.

La situation de l'agriculture est enfin mar-
quée ces derniers temps par une certaine sta-
bilité dans les prix des produits agricoles, tan-
dis que le coût des agents de production que le
paysan utilise — et sur lequel il ne peut exer-
cer aucune influence — tend à une augmenta-
tion incessante. Si l'on prend comme base 1948
qui est reconnue comme une année moyenne
indiquée pour des comparaisons de ce genre ,
l'indice des prix obtenus pour les produits
agricoles se situe en décembre 1955 à 100,7
points, tandis qu'il atteint 1081 pour les agents
de production. Ainsi le pouvoir d'achat des
produits agricoles par rapport aux agents de
production et aux biens de consommation n'at-
teint que 93,2 % en comparaison avec 1948 =
100. A cela s'ajoute le renchérissement de cer-
taines primes d'assurance qui ne sont pas com-
prises dans l'indice considéré. L'augmentation
clu coût de la main-d'œuvre, des constructions
et des machines contribue d'une façon très
importante à l 'évolution décrite. Ainsi , en 1959,
le paysan devait vendre 79 kg. de lait pour
payer une semaine de travail de domesti que
célibataire. En 1948, il devait en vendre 98 kg.
et en 1955, 115 kg. Pour la construction d'une
grange par unité de gros bétail il devait ven-
dre , en 1939. 7179 kg. de lait ou 3889 kg. de blé;
en 1948, 7896 kg. de lait ou 4866 kg. de blé et
en 1955, 9058 kg. de lait au 5535 kg. de blé.

Cette évolution prouve qu'en fait toute l'a-
mélioration de la productivité en agriculture
a profité au consommateur et que l'augmenta-
tion du coût des agents de production a cons-
tamment précédé une éventuelle hausse des
prix des produits agricoles. Ainsi qu'il ressort
d'une étude faite récemment par le Secréta-
riat des paysans suisses, on doit prévoir pour
1956 une nouvelle augmentation du coût des
agents de la production, car des augmentations
de salaire seront pratiquées non seulement
dans des secteurs où elles sont compensée par
une amélioration de la productivité, mais ces
augmentations de salaire ont également lieu
dans des branches d'activité où les majorations
de prix devront être supportées entièrement par
les consommateurs.

Si l'on se fonde sur les résultats des comp ta-
bilités contrôlées par le Secrétariat des pay-
sans suisses déjà disponibles pour l'année
1955 et que l'on estime pour 1956 des rende-

ments moyens à bons et des frais  de produc-
tion identiques à ceux de févr ie r  1956 , on ob-
tient pour 1956 un produit  du t r ava i l  paysan
de 18 fr. en moyenne et un rendement net
d'environ 2,6 % du cap ital ac t i f  engagé. En mo-
yenne de 460 exp loitations pour 1954, les ré-
sultats provisoires indiquent Er. 21.88 respecti-
vement 4.04 %. Bien que dans les prévisions
pour 1956 on ait prévu de meilleures récoltes
qu 'en 1955, donc un rendement supér ieur  poul-
ies pommes de terre , le luit et les f ru i t s , on
constate que pour compenser l'augmentation
des frais de production , il est nécessaire d'ob-
tenir des améliorations de prix pour les pro-
duits agricoles qui  permet tent  d'augmenter le
produi t  du travail  d'envi ron  Fr. 2.-— pur jour
et le rendement net de Fr. 70.— par lia. C'est
notamment pour ces raisons que le Comité di-
recteur de l'Union suisse des paysans et les or-
ganisations responsables ont été contraintes de
revendiquer pour le printemps prochain une
augmentation du prix du lait de 2 cts par litre
et une hausse de prix du bétail de boucherie
de 15 cts par kg. On a demandé également une
amélioration des primes de cu l tu re , ct des
adaptations de prix pour certains produits
agricoles devront être envisagées dans le cou-
rant de 1956. N'oublions pas cpie les indications
données et les calculs établis se fondent  sur les
entreprises comptables contrôlées dont les ré-
sultats se situent notablement au-dessus de la
moyenne du pays.

En résumé, la situation de l'agr icu l ture  est
actuellement caractérisée par un effort  soutenu
des paysans pour améliorer la productivi té
agricole et la qualité des produits et par une
orientation progressive de la production en vue
de satisfaire au mieux les besoins du marché ;
d'un autre côté, on constate une augmentation
inquiétante du prix des agents de la produc-
tion , un exode rural constant , une pénurie
croissante et un renchérissement de la main-
d'œuvre et enfin une hausse inquiétante du
nrix  des terres.

B. Le rapport du Conseil fédéral
sur la politique agricole

de la Confédération et la situation
de l'agriculture suisse

été rédiges dans un esprit par trop administra-
tif et cherchant uniquement la justification de
la politique suivie. C'est avant tout cet esprit
peu positif , hésitant, tendant à tout affaiblir et
ne proposant rien de concret pour l'avenir qui
rend la lecture de ce rapport décevante.

Combien plus constructif et persuasif appa-
raît en regard , par exemp le, le message du
Conseil fédéral sur la nécessité d'augmenter
les traitements du personnel fédéral , paru eu
janvier 1956 également ! Ce message est rédi-
gé de manière si persuasive, qu 'il a même ame-
né la Commission clu Conseil national à pro-
poser des mesures allant au delà de celles du
Conseil fédéral , ce dont nous voulons nous ré-
jouir pour le personnel de la Confédération.
Les paysans ayant une oreille particulièrement
attentive aux déclarations du Conseil fédéral ,
nous espérons que le rapport complémentaire
sur la polit ique agricole demandé par la Com-
mission du Conseil national contiendra des
propositions sensiblement p lus claires , p lus
constructives et tenant mieux compte des be-
soins de l'avenir , capables de donner satisfac-
tion également aux auditeurs paysans tradi-
tionnellement calmes et patients.

Quelles sont les princi pales lacunes du bilan
dressé par ce rapport ?

1. Le rapport ne donne aucune réponse claire
et concrète aux différente postulats , motions et
interpellat ions au sujet  de la politi que agricole
de la Confédération , déposés lors de la session
de juin 1954 des Chambres fédérales.

2. On dép lore avant  tout  l'absence d' une con-
ception positive au sujet de la réalisation du
futur programme de la production. La concep-
tion générale de la Confédération en ce qui
concerne la politique agricole est actuellement
donnée par la législation. Pourquoi évite -t-on
de déf in i r  c lairement  les mesures considérées
comme nécessaires pour ces prochaines années
en vue d'améliorer le revenu agricole , sons for-
me de propositions émanant  pour une fois des
autori tés les plus hautes du pays au sujet de la
politi que de la production , du commerce , des
prix et de l'écoulement ? Par une répé tition fas-
t idieuse et presque dépr imante  de phrases tel -
les que celles qui  suivent , on affaibl i t  cons-
t a m m e n t  la portée des mesures et on met en
garde l' agriculture,  mais sans rien proposer dc
posi t i f  : «La loi sur l'agr icu l ture  ne garanti t  ce-
pendant  pas dans tous les cas des prix couvrant
les frais , ainsi qu 'un produi t  du t ravai l  compa-
rable à celui des autres professions ; elle ne
suppr ime  pas tout à fai t  les incidences du jeu
de l'offre et de la demande. ¦> Nous sommes par-
fa i tement  conscients des relations qui  exis tent
entre les quantités produites et les pr ix , telles
qu 'elles sont ancrées clans la loi , mais n 'est-il
pas pour le moins dépr imant  de voir même deux,
fois dans la même page les autorités se met t re
à l'abri en ce qui concerne l'app lication de l'art.
29, et de retrouver la même phrase encore à
d'autres endroits ? L'agriculture sait par faite-
ment combien il serait illusoire de surestimer



les possibi l i tés  qu 'ont a c t u e l l e m e n t  l'Etat  et les
organisations d'inf luencer  le marché. Même lu
de rn i è r e  phrase  du rapport , qui a peut-être un
aspect un  peu p lus  posi t i f , ne constitue qu 'une
f a i b l e  consolation pour  les agr icu l teurs : c La
lâche des années ù ven ir  consistera à œuvrer
dans le sens de lu loi sur  l'agriculture, ù recueil-
l i r  des exp ériences, comme aussi à en tirer les
enseignements.  L' e f f o r t  i n d i v i d u e l  et collectif ,
(pie nous  avons  t o u j o u r s  mis  au premier plan,
ne peut  a b o u t i r  ù des r é su l t a t s  sa t i s fa i san t s  que
si les au to r i t é s  l'appuient par davantage de fa i t s
et non plus  par des admonestations. Cc n 'est
qu 'on p r e n a n t  rap i d e m e n t  et (h ; façon assez
complète certaines mes u res immédiates (pie
nous pourrons  permettre aux paysans de s'en-
I r a i d e r  mieux encore .

l'osons quelques questions nu Conseil fédé-
ral et à l'opinion publique : Ne suf f i t - i l  pas, en
f a i t  (l'« exp ériences », de savoir qu 'il disparaît
toutes les trois secondes un mètre carré de ter-
re cultivable dans notre pays ? que le recul du
nombre  des personnes actives dans l'ag r icu l tu -
re est d'envi ron  80,000 depuis  1939, ce qui re-
présente plus que l'ensemble des personnes oc-
cupées dans l'horlogerie ? que la réduction an-
nuel le  du nombre des propriétaires de bétail
est de l'ordre de 2000 à 2500 ? qu 'il fau t  enga-
ger chaque été 25,000 à 50,000 t ravai l leurs  é tran-
gers dans l'agriculture ? que la part de l'agri-
c u l t u r e  au revenu nat ional  reste de 9 % enviro n
seulement alors que les agriculteurs entrent en-
core à raison de 16 % dans l'ensemble de la po-
pu la t ion  ? que la Suisse est de loin le pays qui
impor te  le p lus  de produi ts  agricoles par habi-
t a n t  ? ...que doit- i l  encore ar r iver , qu 'uttend-on
vraiment pour t i rer  les « enseignements » qui
résu l t en t  de cette; s i tua t ion  ?

3. Les r e n d e m e n t s  b r u t s  (h ; 1934, sensiblement
supérieurs à la m o y e n n e  d' une  longue série
d'années, appara i ssen t  un  peu trop for tement
dans le r appor t  du Conseil fédéral  et donnen t
u n e  image t rop  f avorab le  de la s i tuat ion ac-
t u e l l e .  Bien (pie l'on ne dispose pas encore des
résul ta ts  comptables (h ; l'année 1955, les don-
nées d i spon ib l e s  eussent  s u f f i  pour  i l l u s t r e r  de
façon ob j ec t i ve  et convaincante lu hausse indu-
bitable des f r a i s  de production i n t e r v e n u e  jus-
qu ' ici ,  ("' est pourquoi il est regrettable que lc
rapport  ne m e n t i o n n e  guère l'évolution des frais
de product ion et du pouvoir  d'achat du revenu
agricole Intervenue depuis 1954.

4. Le rapport constate que lu s i tuat ion des
paysans de montagne et petits paysans est par-
t i cu l i è rement  défavorable. Il préconise ln pour-
sui te  des mesures ac tue llement  appli quées el
laisse entrevoir  des possibilités de développe-
ment  de celles-ci.

A la l e c t u r e  du rappor t  on ne peut cependant
s'empêcher  de déplorer le m a n q u e  d' un plan
d'ensemble  et l'absence d' une  volonté  ferme-
m e n t  e x p r i m é e  d' u t i l i s e r  des moyens radicaux
aptes  à remédier  éne rg iq i i emont  nu malaise la-
t e n t  de ce t te  pa r t i e  i mp o r t a n t e  de l' ag r icu l tu re .
P lus  de 100,000 paysans, c'est-à-dire envi ron  le
50 % des e x p l o i t a t i o n s  agricoles , c u lt i v e n t  des
surfuecs restreintes qui r enden t  extrêmement
sensibles  t ou t e s  augmentations des f ra is  ou tou-
tes baisses de p r i x  de produ i t s .  Le développe-
ment  de la coopération et la création d'organi-
s a t i o n s  agricoles très act ives  a heureusement
permis  de remédie r  dans une  certaine mesu-
re à la d ispers ion considérable de ces nombreu-
ses u n i t é s  économiques et sociales. Il est proba-
ble que sans la création et l'act ivi té d'organisa-
tions agricoles diverses , les condi t ions  d'existen-
ce de ces e x p l o i t a t i o n s  sera ient  intenables.

Les besoins des pe t i t s  paysans et des monta-
gna rds  ont  été étudiés et exposés à p lus ieurs  re-
prises. Le Groupement suisse des paysans mon-
tagnards a é t u d i é  à fond (-t i n d i qué les causes
des c o n d i t i o n s  de v ie  d i f f i c i l e s  des régions de
montagne .  II  en a f a i t  de même des solut ions
propres à amél io re r  le sort des rudes popula-
tions de montagne qui , a ins i  que le rappelle le
Conseil fédéral  dans  son rappor t ,  explo i tent
non s e u l e m e n t  le 30 % des surfaces  labourables
mais  éga l emen t  une  su r face  d' al pages égale à
l' ensemble  des terres  cu lt ivab les .  Le problème
îles pet i ts  paysans a en ou t r e  récemment  fa i t
l' o b j e t  (l ' une  é tude  approfondie du collabora-
t e u r  scientifique de l'Union suisse des paysans
qui sera pub l i ée  prochainement. Des proposi-
t i o n s  concrètes et dé ta i l lées  ont  été présentées
à p l u s i e u r s  reprises , notamment par M. le prof.

llowald et par  d' au t r e s  personnalités et orga-
n i s a t i o n s , et ceci jusqu 'à la session de la Confé-
d é r a t i o n  européenne  de l' a g r i c u l t u r e  en 1933.

La réa l i s a t i on  d' un plan d'ensemble qui con-
t r i b u e r a i t  à amé l io re r  les cond i t ions  de produc-
tion a i n s i  qu 'à favor iser  l'écoulement des pro-
du i t s ,  p lan  qui serait  complété par un program-
me do pres ta t ions  sociales appropriées , permet-
t r a i t  d'a s sa in i r  et de renforcer  la s t r uc tu r e  éco-
n o m i q u e  des pet i t s  paysans. On y p a r v i e n d r a i t
d' une  façon beaucoup plus  efficace que si l'on
suiva i t  certains conseils, d'un réalisme peu con-
vaincant ,  qui préconisent l'application de prix
dif férent ie ls  pour les produits agricoles d'après
les classes de grandeur  des exploitations. Ab-
s t r a c t i o n  f a i t e  de cer ta ines  d i f fé rences  cie pr ix
entre  ln p la ine  et la montagne, jus t i f iées  pour
des raisons économiques et sociales , on doit
s'opposer à t o u t e  d i f f é r e n c i a t i o n  de pr ix .  En ef-
fet , celle-ci ne peut  se fonder  sur  aucun  crité-
r i u m  object i f  et son appl ica t ion  ne p o u r r a i t
avoi r  pour  e f fe t  que d'é t endre  l' a r b i t r a i r e  et de
m u l t i p l i e r  les inj ustices.

N. en a p p l i c a t i o n  de la loi sur  l'ag r i cu l tu re,
on réussit  à fa i re  ob t en i r  à la classe paysanne
la par i té  de revenu auquel elle a droit ,  le petit
paysan et le montagnard ayan t  une bonne for-
mation techni que disposeront ,  grâce au carac-
tère familial de leur e x p l o i t a t i o n ,  de condi t ions
économiques plus  saines et moins  exposées au x
f l u c t u a t i o n s  que les domaines  plus  imp o r t a n t s ,
q u i  eux sont  dépendan ts  de l' apport  de main-
d'œuvre é t rangère  ù l' exp lo i t a t i on .

(''est non seulement une  nécessité na t iona le
mais  également  dans l'intérêt  de l'économie de
notre pays que les p lus pet i ts  bastions de la li-
bre en t repr i se  soient m a i n t e n u s  moralement
sains et puissants, et matériellement solides, ap-
tes à résister au x  advers i tés  de toutes sortes.
'. l e  tab leau  synoptique annexé  an rapport

du Conseil fédéra l et cataloguant les sommes dé-
pensées par la Confédéra t ion  en f a v eu r  de l'a-
g r i c u l t u r e  a ind igné  non seulement lu Comité
d i rec t eu r  do l 'Un ion  suisse des paysans, mais
encore de vastes cercles de la paysannerie, car
il est tendancieux et même f a u x  pour une part.
Imi te  une  série d'éléments f i gu ren t  aux  dépen-
ses, spécialement au chap i t r e  de l'Administra-
tion fédérale des blés, alors qu 'ils devraient  être
mis au compte de l'approvisionnement du pays.
Pour  d' au t r e s  éléments, il s'agit de subsides en
faveu r  des consommateurs et nou . pas de l'agri-
cul ture .  11 f au t  en f iu  regretter que cette récapi-

t u l a t i o n  se borne à une seule année et non pas
à p l u s i e u r s  ou à une  moyenne de quelques an-
nées, car les dépenses de caractère for tu i t  j ouent
de la sorte un grand rôle. Ainsi , par exemple,
les dépenses e x t r a o r d i n a i r e s  et uniques de la
Régie fédérale des alcools en 1954 pour la mise
en v a l e u r  des pommes de terre ressortent de fa-
çon e x t r ê m e  et pourra ien t  faci lement  amener
ù des conc lus ions  erronées.

On doit  rappeler une fois de plus que l' agri-
c u l t u r e  ne demande pas que l'on assure

^ 
son

ex i s t ence  ù coups de subsides. Il lui suff i ra i t  de
pouvoir  exister dignement par le f ru i t  de son
travai l  qui  résulterait de la vente des produits
agricoles à des prix couvrant  ses frais de pro-
duct ion.  L u e  personne pa r t i cu l i è r emen t  qua l i -
fiée pour d o n n e r  un  avis  à ce sujet  s'est e x p r i -
mée de lu façon s u i v a n t e  au sujet des subsides
à l' a g r i c u l t u r e .

< Nous a t tachons de l 'impor tance  à é tabl i r
cpie les subven t ions  à l' a g r i c u l t u r e  ne sont
pus une in t e rven t ion  diabolique des chefs
liasses ou présents de la paysannerie.  Elles
cons t i tuen t  bien plutôt  un genre de p ilules
c a l m a n t e s  fabriquées en son temps par les
cercles l i b é r a u x  dominés  par les cap i ta ines
de l'industrie d'expo r t a t i on  et les tenants du
l ibre-échange , p i lu les  (pie l'on enrobe de su-
cre et d i s t r i b u e  en un dosage savant .  »

D'a u t r e  part  les rédacteurs clu rapport  pré-
senté par le Conseil fédéral a u r a i e n t  pu consul-
ter avec prof i t  l'étude fa i te  en 1948 par les prof.
Bach manu et Casser cie l'Ecole des hantes étu-
des commerciales de Saint-Gall  où étai t  émise
la constatat ion su ivan te  :

« O n  peut ' conclure grosso modo que les
charges qu 'e n t r a î n e  le protec t ionnisme suis-
se pour toute l ' i ndus t r i e  d' expor ta t ion  ne pro-
v i ennen t  pas, en dernière analyse, clu protec-
t i o n n i s m e  agraire , mais des mesures de pro-
tection prises en faveur  de l'a r t i sana t  et de
l ' indus t r i e  t r ava i l l an t  pour l'approvisionne-
ment  du pays, y compris les transports.  C'est
donc de ces branches économiques cpie pro-
v i end ra i en t  les effets du protectionnisme dé-
favorab le  au s tandard  de vie suisse. En d'au-
tres termes, la protection accordée à l'agri-
c u l t u r e  est plus faible  que les charges qu 'elle
doit  suppor ter  du fa i t  du protect ionnisme
dont  jou i s sen t  les autres branches économi-
ques. »

Nous a jouterons  encore qu 'il eût été méri-
toire de soul igner  comme il convient  les sa-
crifices consentis par nos petites exploitations
et par les paysans de la montagne pour l'éduca-
tion d' une  nombreuse progéniture.  On sait ([lie
ces familles élèvent sensiblement plus d'en fan t s
qu 'en moyenne  du pays, en font des t ravai l leurs
ej e valeur dont bénéficient les autres branches
économiques. Elles fournissent  a ins i .une  contri-
bu t ion  très impor t an t e  à notre économie natio-
nale, contr ibut ion que l'on ne saurait  considé-
rer comme compensée, même de très loin , par
les pres ta t ions  sociales actuelles. C'est pour-
quoi nous considérons qu 'il est urgent de ma-
jorer les allocations pour enfants à ces pay-
sans, comme d'ailleurs aux domestiques agrico-
les salariés.

_ 6. Le Conseil fédéral sait l 'importance que
l'ag r i cu l t u r e  at tache à nne réglementation équi-
table et souple des importations de produits
agricoles étrangers et à une protection suffi-
sante à la frontière. Le rapport présenté ne
donne cependant pas tous les apaisements et
toutes les précisions désirables à ce sujet. Il est
vra i  que  ces questions sont en rapport avec tou-
te la pol i t ique  commerciale de la Confédéra-
tion et que des solutions doivent être recher-
chées clans le cadre général de la politi que éco-
noniicj iie . Le producteur de f ru i t s  et de légumes,
lc v i t i cu l t eu r , le paysan en général ainsi que les
organisations agricoles attendaient de prendre
connaissance clu rapport pour connaître la
ligne de conduite qu 'entend suivre la Confédé-
ra t ion  dans ce domaine. Ils fu ren t  déçus. Et
pou r t an t  les problèmes à résoudre, les directi-

Résolution
de l'assemblée des délégués de l'Union suisse

des paysans
L'Assemblée des délégués de l'Union suisse

des paysans, réunie à Berne le 28 février sous
la présidence de M. R. Reichling, conseiller
national, après avoir entendu des exposés de
M. R. Piot , conseiller national, et M. Juri ,
conseiller d'Etat, et après discussion, décide
de recommander, lors de la votation clu 15
mai , l'acceptation de l'arrêté fédéral insti-
tuan t  des mesures pour encourager l'écono-
mie des Grisons nu moyen d'une aide à la
Société anonyme pour la saccharification du
bois à Doinat-Eins. Cet arrêté, dont la vali-
dité est limitée à 5 ans, revêt une importance
particulière pour la mise en valeur des dé-
chets de bois et, par là , pour l'économie fo-
restière tout entière, pour la population mon-
tagnarde, pour le canton des Grisons et pour
l'approvisionnement du pays.

L'Union suisse des paysans considère que
In prorogation de l'additif constitutionnel sur
le maintien d'un contrôle des prix réduit est
nécessaire et elle recommande de l'accepter
lors de la votation du 4 mars.

L'Assemblée des délégués approuve à l'u-
nanimité  les considérations contenues dans
les rapports présentés par M. le Dr Jagg i,
directeur, et M. R. Juri , adjoint, sur « La si-
tuation de l'agriculture et ln politique écono-
mique de la Confédération ». La hausse cons-
tante des frais de production , le recul du
pouvoir d'achat du revenu de la paysannerie
ainsi que les diff icul tés  extraordinaires ren-
contrées pour se procurer la main-d'œuvre
qualif iée sont une grave cause d'inquiétude
pour l'agriculture. L'Assemblée des délégués
charge donc les organes de l'Union suisse des
paysans de s'employer énerglquement en fa-
veur  d'une majoration des prix à la produc-
tion, en particulier pour le lait et pour le
gros bétail de boucherie, majoration consi-
dérée comme nécessaire par le Comité direc-
teur  et par les organisations spécialisées com-
pétentes. Elle engage instamment les agricul-
teurs à donner suite aux instructions tendant

ves a établir ne manquent  pas dans ce secteur.
On sait combien notre politique douanière  se
trouve devant des diff icul tés  d'application con-
sidérables — de l'aveu même des m i l i e u x  res-
ponsables — à cause d' un t a r i f  douanier suran-
né, dont la revision est urgente. La s i tua t ion  est
part iculièrement délicate depuis que, par la par-
t i c ipa t ion  de la Suisse à l'OECE, nos possibil i-
tés de restr ict ions q u a n t i t a t i v e s  à l'importation
ont été considérablement a f fa ib l ies  par les li-
béralisations. Même là où subsis tent  les possibi-
li tés de res t re indre  l ' impor ta t ion  de produ i t s
agricoles , la Confédérat ion prati que une p ol i t i -
ciue très libérale qui s'oppose bien trop souvent
aux  intérêts agricoles. L'ag r i cu l tu re  désire ob-
t e n i r  l'assurance que des améliorations substan-
t ie l les  seront réalisées dans cc domaine, ce qui ,
soit d i t  en passant, pe rmet t ra i t  bien souvent de
rédu i r e  les subsides que ce r t a ins  m i l i e u x  repro-
chent  souvent  avec véhémence à l'agr icul ture .
Nous savons que la revis ion du t a r i f  douanier
est en cours. Nous comptons fe rmement  sur les
promesses fai tes  de n*e plus étendre les l ibéra-
lisations qui  ont a t t e in t  la l imi te  ex t rême de ce
cpi e l'agriculture peut supporter .  Nous devons
cependant demander  à la Confédération de pré-
ciser la l igne de condui te  qu 'en ver tu  de la
loi sur  l'agr icu l ture  elle entend assurer à la fron-
tière.

Ainsi depuis bientôt 11 mois l'Union suisse
des paysans a élaboré une étude sur « l'écono-
mie vinicole en Suisse et l'importation des
vins étrangers. » Voilà bientôt 11 mois qu 'une
requête et des propositions ont été adressées
aux autorités fédérales responsables ; et nous
n'avons toujours pas reçu de réponse.

L'a g r i c u l t u r e  cra int  que les disposi t ions de la
loi epii doit lui permettre  de se m a i n t e n i r  et de
se développer soient rendues ineff icaces par
des accords commerciaux et des engagements
i n t e r n a t i o n a u x .  L'Union suisse des paysans suit
ces contacts étroi ts  avec les ^administrations res-
ponsables, mais l'agriculture attend du Conseil
fédéral qu 'il se prononce clairement Sur la poli-
tique douanière et commerciale qu 'il entend
appliquer.

D. Conclusions
L'LInion suisse des paysans et les agr icul teurs

dans leur ensemble n 'ont jamais  pensé cpie, du
seul fait  de l'adoption de la loi sur l'ag r icu l tu re ,
la situation de l'agr icu l tu re  serai t  à l'a v e n i r
en t iè rement  exempte de soucis. Le premier bi-
lan nous montre qu 'il a bien été possible dc
réaliser cer tains  progrès au cours de ces deux
ans, mais cpie l'on n 'a pas encore pu at te in-
dre de nombreux buts visés par la loi sur l' a-
g r i c u l t u r e  dans le bref laps de temps écoulé de-
puis sa mise en vigueur.

En dépit des criticpies exprimées de divers
,côtés et malgré certaines remarques que la
paysannerie  elle-même peut formuler à l'égard
cie la loi sur l'agriculture, nous constatons que
cet important acte ju r id ique  correspond dans
les grandes lignes de son texte au but  qui lui
a été assi gné ! L'agriculture doit cependant exi-
ger que son application soit conforme a la let-
tre, et selon l'esprit et la volonté du législateur.

Les grands problèmes économiques ne peuvent
être résolus que par une  collaboration étroite
entre les autori tés  et les grandes associations
économiques clu pays. Il est nécessaire à cet
effe t  de manifester  un esprit compréhensif et
cons t ruc t i f  a f in  d'aplanir  les diff icutés  qui se
présentent  inévitablement.  N'oublions pas que
les résultats positifs que l'Union suisse des
paysans a obtenus jusqu 'ici , et qu 'elle doit pou-
voir encore réaliser, n 'ont jamais été et ne pour-
ront être le f ru i t  d'une opposition stérile à nos
partenaires économi ques ; ils ont toujours été
nu contra i re  acquis en pleine conscience des
responsabilités de l'agriculture à 'l'égard de
l' intérêt  national . Dans notre démocratie, où
l'esprit fédéraliste est harmonieusement  déve-
loppé, les divergences de vue sont là pour être
.surmontées dans un esprit constructif. Ne nous

a adapter à longue échéance les troupeaux
ù la capacité d'absorption du marché indigè-
ne, spécialement en tenant mieux compte des
disponibilités fourragères de l'exploitation
et du pays.

En ce qui concerne toutes les mesures d'ap-
plication de la loi sur l'agriculture, l'Union
suisse des paysans continuera à s'employer
en particulier en faveur de l'amélioration
des conditions d'existence des petits paysans
et des paysans de montagne. Il importe par-
ticulièrement d'accroître la capacité de pro-
duction de ces exploitations, non seulement
par l'accélération absolument indispensable
des remaniements parcellaires, mais encore
en développant les conseils d'exploitation et
par toutes autres dispositions d'ordre techni-
que et économique suscep tibles d'améliorer
l'appareil de production.

L'Assemblée des délégués attend des auto-
rités compétentes, pour ce qui est de l'app li-
cation du fu tur  programme de production ,
une prise de position plus nette et plus posi-
t ive que celle qui ressort du rapport récem-
ment publié par le Conseil fédéral. Elle con-
sidère en particulier que la construction d'u-
ne deuxième sucrerie est urgente, dans l'in-
térêt de la politique de la production agri-
cole dans son ensemble et de l'approvision-
nement du pays.

L'Union suisse des paysans comp te que la
f u t u r e  politi que commerciale et douanière
assurera à l'agriculture indigène, en ce qui
concerne la concurrence des pays étrangers
dont les conditions naturelles, économiques
et sociales de production sont plus favorables,
un régime de compétition supportable, tel
qu 'il existe actuellement pour le travail et le
capital. On créera ainsi les meilleures condi-
tions nécessaires pour développer l'effort in-
dividuel et collectif, ainsi que pour facil i ter
la compréhension de la nécessité d'une saine
collaboration avec les autres groupements
économiques et professionnels.

laissons toutefois  pas jouer par les lut tes  que
l iv ren t  en ce moment aussi d'autres groupe-
ments  professionnels. Mais restons unis , vigi-
lants et act i fs  au sein de nos organisations af in
d'assurer fructueusement le bien être de notre
popula t ion  paysanne, qui const i tue, ne l'ou-
blions pas. un des oi l iers  de notre défense na-
t ionale .

.1/. F. Carron fél ic i te  le Comité directeur de
l 'USP pour sa position énergiept e et ses protesta-
tions à l 'égard du rapport du Conseil fédéral
du 51 janvier 1956 sur l'agriculture.

ll intervient spécialement dans le domaine de
l 'économie viti-vinicole et propose diverses me-
sures pour venir en aide au vignoble. I l  regret-
te que le journal  < Le Paysan suisse > ne soit
l?as distribué en Valais dans toutes les fami l -
les paysannes. 11 f a i t  part des conditions de l'a-
griculture valaisanne. Il  soutiendra l'appel à la
solidarité en faveur  de l'entreprise grisonne
d 'Ems. mais il compte aussi sur la réciprocité
pour les autres régions du pays.

Après que plusieurs orateurs eussent présenté
leurs doléances , l 'Assemblée approuve avec vi-
gueur la résolution adoptée à l'unanimité par le
Comité directeur.

MARTIGNY-CROIX

Une belle réalisation
Il est dans nos mi l ieux  agricoles de véritables

artistes,  t rop souvent ignorés. Le travai l  de la
terre , cette tâche ingrate mais noble , emplit le
cœur de nos jeunes de sent iments  puissants et
sereins, d'où cette abondance d'expression ri-
ches et pures.

Au t ravers  des représentations théâtrales,
l'on a main tes  fois l'occasion de découvrir ces
dons cachés d'artistes et la générosité de leurs
actions.

Qu 'il  soit permis, malgré  le retard , de dire
de chaleu reuses fé l ic i ta t ions  aux sections JAC
et JACF de Marti gny-Croix pour la splendide
réalisation organisée au début de février.

L' in terpréta t ion de la « Servante d'Evolène »,
de René Morax , a p lu spécialement par le jeu
des acteurs, v ivan t  intégralement leurs rôles.
Sans oublier une diction parfai te, un jeu de
scène et d'arrière-scène réussi en tous points.
La p ièce a répondu pleinement  aux goûts des
spectateurs.

Ce drame mériterait  d'être joué dans une
grande salle de spectacle, car les efforts four-
nis par les acteurs et l'esprit qui les anime au-
raient droit , déjà seulement au point de vue
artisti que à un meilleur lieu de production.

Il faut  aussi noter cpie cette pièce est une
partie de la soirée. C'est dire aussi le beau
travail  d'équipe de ces jeunes « au regard
f ranc  et au cœur généreux ».

Merci donc d'avoir procuré de la joie et du
délassement et continuez votre sp lendide ac-
tion, (gr)

La vedette des vedettes,
le Jean Gabin des grands jours

à l'ETOILE
Jusqu 'à d imanche  4 (14 h. 30 et 20 h. 30) :

RAZZIA SUR LA SCHNOUF, avec Magali Noël ,
Dalio , Paul Frankcur, Pierre Louis, Armontél,
etc. Basé sur des faits authentiques et réalisé
de ma in  de maî t re  par Henri Decoin d'après le
célèbre roman d'Auguste Le Breton (le grand
spécialiste du « milieu »), RAZZIA SUR LA
SCHNOUF est une  affaire  policière de grand
style , qui  a la valeur indiscutable d'un docu-
ment .  I n t e r d i t  sous 18 ans.

Dimanche  4 à 17 h. et lundi  5 :.IL MARCHAIT
LA NUIT, le grand pr ix  du f i lm policier, avec
Richa rd  Basehardt et Scott Brady. De la classe
du « Troisième homme ».

"*' _^^^^^^^^^^^ __P^^ **̂ ^^^^^^^^^^^^B

K — c J "L |K^^%

/ Al m \ tm

RADION LAVE PLUS BLANC !

*  ̂ 2.2 8.30
IlliltltlD AUT0M01IU  J .TOE F F B A T  I FUS

li oa

Rue de la Porte-Neuve SION
Cercueils — Couronnes — Transports

NAX-4 mars 1956

Concours régional de ski
DESCENTE et SLALOM

Dames — Seniors — Juniors



infirmière diplômée
Faire offres avec curriculum vitae, sous chiffre

P. 10307 N. à Publicitas S. A., Neuchâtel.

Employée de maison
jeune fille ou de préférence dame âge
mûr , est demandée à Monthey. Tiour ai-
der au ménage ct s'occuper d'enfants ; vie
de famille assurée. Occasion de se perfec-
tionner. Travail facilité par installations
modernes.

Offres avec prétentions à case postale
9, à Monthey.

Restrictions
de a

consommation d'électricité
L'ordonnance du Département fédéral des pos-

tes et des chemins de fer du 27 février 1956 pres-
crit des restrictions à l'emploi de l'énergie électri-
que selon ce qui suit :
1. L'emploi d'énergie électrique pour le chauffa-

ge des locaux est interdit ; des autorisations
sont consenties en faveur des personnes mala-
des, des enfants de moins de 2 ans et des per-
sonnes de plus de 65 ans, à la condition que ce
chauffage soit fait avec la plus grande écono-
mie.

2. Les chauffe-eau électriques doivent rester dé-
clenchés de lundi matin avant 8 heures au ven-
dredi suivant après 21 heures. Pour les chauffe-
eau combinés avec chauffage au combustible
l'emploi de l'électricité est interdit.

3. Les cuisinières électriques doivent être utilisées
aussi économiquement que possible.

4. Dans les ménages collectifs (hôtels, restaurants,
pensions, etc.), la consommation d'électricité
pour la préparation de l'eau chaude peut s'éle-
ver en mars 1956 au plus à 70 % de la consom-
mation du mois de mars 1955 ; pour la premiè-
re quinzaine de mars elle sera au plus de 35
pour cent.

5. L'éclairage public sera réduit dans la mesure
où la sécurité du trafic le permet . Toute récla-
me lumineuse est interdite. L'éclairage des vi-
trines doit être interrompu au plus tard à 19
heures et ne peut pas être repris avant la tom-
bée de la nuit le jour suivant,

6. Les exploitations industrielles et artisanales,
tout en observant les prescriptions ci-dessus,
doivent réduire leur consommation d'énergie
électrique en mars 1956 à 80 % de la consom-
mation de mars 1955 ; pour la première quin-
zaine de mars elle sera au plus de 40 %.
Les exploitations doivent établir elles-mêmes
leur consommation admissible.

7. Pour toutes les autres conditions il est renvoyé
au texte de l'ordonnance qui entre en vigueur
le 29 février 1956. Sur demande nous fournirons
les renseignements complémentaires désirés.

LONZA S. A., Vernayaz.

Poste très intéressant est proposé à

infirmière diplômée
sachant faire les narcoses.

Faire offres avec curriculum vitae et prétentions
sous chiffre P. 10306 N. à Publicitas S. A., Lau
saune.

La calvitie devient
inexcusable

lorsqu 'il existe un fortifiant puissant des cheveux,
la lotion CAPILLOGENO, du Dr Lavis, un tonique
scientifique bulbaire, capable d'arrêter la chute
des cheveux en quelques jours et de faire dispa-
raître démangeaisons et pellicules d'un jour à
l'autre. Fertilise le cuir chevelu et provoque une
repousse rapide. La lotion du Dr Lavis a déjà
guéri la calvitie de milliers personnes en Ita-
lie, en France, etc. Nos clients nous écrivent :
« Votre lotion Capillogeno est une merveille. » M.
W., Neuchâtel. — Absolument inoffensif pour la
vue, la santé. Merveilleux préventif. Cheveux
souples et brillants comme de la soie.

Prix du flacon : Fr. 11.70, franco de port. Pour
une commande de 2 flacons Fr. 19.80. Envoi dis-
cret contre remboursement.

Pour la première fois en Suisse.
Adresser vos commandes à : Marie Morel , ave-

nue Dapples 7, Lausanne.

Etudiant ing. agr. ayant accompli son stage pra-
tique

cherche travail
dans exploitation agricole

arboricole ou horticole , pour la période des va-
cances du 5 au 31 mars.

S'adr. à Cl. Ouverney, Illanzhofweg 4, Zurich 57.

On demande, pour entrée de suite ou
à convenir ,

AIDE-VENDEUSE
pour rayon textiles et chaussures

apprenti boulanger-pâtissier
Bonnes conditions de travail.
Adresser offres à l'Administration de la

Société Coopérative de Consommation , à
Saint-Maurice.

Cinéma
PLAZA

Tel 4 22 90 Jos' Kessel

»* 7̂vTT_rnv L'éternel retour des amours
MONTHEY impossibles

(Interdit aux moins de 18 i ans)

Cette semaine : Un film émou
vaut...' humain...

avec Jean GABIN , dans un
film de Jean Delannoy

Chiens perdus sans

Cette semaine : Un nouveau
film d'épouvante de la même

veine que les FRANKENSTEIN,
LE LOUP GAROU et L'HOMME

AU MASQUE DE CIRE
A déconseiller aux personnes
nerveuses et impressionnables

Le fantôme de la rue
Morgue

Un cri angoissant perce Ja nuit I
Est-ce un êtrp humain ?

Est-rce un animal ?
Film en technicolor

m Jusqu'à dimanche 4
(14 h. 30 et 20 h. 30)

Le film dont on parle

Razzia sur la Chnouf
' •' avec Jean GABIN

(Interdit sous 18 ans)

Dimanche 4, à 17 h.
et lundi 5

Le grand prix du film policier

II marchait la nuit
Raymond Rouleau , Jeanne

Moreau, Raymond Pellegrin,
Etichika Choureau

et les 30 plus jolies filles de
Paris, dans le dernier film

d'Henri Decoin

Jeudi ler mars

Les révolté de Haïti
Une cité en flammes...
Un pays en révolte...
Une jungle en furie...
Avec Anne Francis, Dal

Robertsqn, William Marshall
En technicolor i M

Du vendredi 2
au dimanche 4 mars

La perle noire
Une oeuvre dramatique contant

l'histoire de deux frères qui
tombent au piège de la mer et

d'une jolie femme
. avec Robert Taylor , Stewart

Granger , Ànn Blyth

Du jeudi ler au dimanche 4
mars

Les anges déchus
Un nouveau film italien pro-

fondément humain
avec Alida Valli , Amédéo
Nazzari , Serge Reggiani
Dimanche 4 mars, à 17 h.

Tarzan et la belle
esclave

Tarzan combat les terroristes
de la jungle. Des femmes
kidnappées pour le harem

du prince

Jeudi ler mars
Robert Lamoureux dans

Patte de velours
Du vendredi 2 au dimanche 4

(14 h. 30 et 20 h. 30)
Le film d'actualité

Les chiffonniers

Un film.policier de grand
style ¦

Traqués dans la Ville
Grand Prix de la Biennalë'de

Venise avec Gina Lollpbrjgida
Cosetta Gréco, Paul Muller ,

etc. i
Age d'admission : 18 ans

Samedi et dimanche, 20 h.r30

corner
Des enfants perdus

sans parents... sans foyer
sans amour...

Mais il y a... le juge...
Jean GABIN

Les intriguantes
Prêtes a tout pour satisfaire

leur folle ambition...
Belles et passionnées, elles

vous séduiront !
(Film interdit aux moins de

18 ans)
Dimanche, à 17 h.

TERREUR A SHANGHAI

Daniel Gelin , Françoise Arinoul ,
Trevor Howard j

dans un grand drame d'amour
et de passion, tourné dans les
sites merveilleux du Portugal

Les amants du Tage
d'après une nouvelle

d'Emmaus
d après l'œuvre de l'abbé Pierre

Comme une voiture
Un scooter à démarreur électrique,
incorporé à la dynamo, allumage par batterie !

Moteur puissant, cylindrée 125 cc.
Taxe minime

Silencieux d'échappement efficace

Tenue de route impeccable grâce aux roues de 12"

Freins puissants

Emaillage et chromage de première qualité

Complet avec roue de réserve, siège arrière, feu
stop, pieds central et latéral, dispositif de départ
à froid

Facilités
de paiement

Sion Schailbctter : Saxon : W
Eggensschwiler ; Sembrancher : L
Magnin ; Granges : M. Vuistiuier
Chippis : C. Rossier ; Monthey : Cl
Meynet.

A vendre, à la Pointe

propriété
de 2.500 m2, tournée à
la pelle mécanique, en
partie arborisée, avec
eau.
S'adr. au journal « Le
Rhône » , Martigny ,
sous R 782.

Cafés - hôtels
restaurants

a vendre, dans stations
de montagne et la plai-
ne du Rhône.

Case postale 52247,
Sion.

Famille catholique av.
3 enfants, confort mo-
derne, cherche, pour le
1er mai,

JEUNE F LUE
sérieuse. Gages Fr. 150.-
par mois.

S'adresser à M. Jo-
seph Boillat-Colotti , Les
Breuleux .tél. No (039)
4 71 56.

Â VENDRE
une belle laie, portan
te de 2 mois.
Tél. (027) 4.12.65, Ar
don.

A vendre : 7.000 à
8.000 kilos de bon

F0 N
chez Isaï Monnet , Lc
Glarey-Bex.

divan-lit
neuf, métallique, plan-
chette aux pieds, tein-
té noyer avec protège
et matelas à ressorts
(garantis 10 ans), au
prix de 150 francs.

Port et emballage
payés.
W. Kurth, av. Morges
70, Lausanne. Tél. (021)
24.66.66 ou 24.65.86.

moto
Zùndapp-Elastic 250,

1700 km. Prix intéres-
sant. Chaise de scooter
et motos occasion. Ega-
lement une remorque pr

tracteur, métallique,
pont tôle. S'adresser à
Joseph Rebord, motos,
Ardon. Tél. (027) 4.13.57.

CONDOR

A vendre : gros ou
détail, 100 stères de

bois de feu
(dur ou tendre) . Livra-
bles par camion à do-
micile.
Edouard Jordan et fils
Dorénaz, tél. 6.58.10.

MOTOS
occasion

1 Triùmph 650, mod . 52
1 BMW 600, mod. 54
1 BMW 500, mod. 55
1 Norton 500, mod. 53
1 Puch-sport 250, mod.

54
1 Horex 250, mod. 54
1 NSU 250, mod. 55
1 Jawa 250, mod. 50
1 Puch 250, mod. 52
1 Puch sport 125, mod.

¦54
1 Rumi-sport 125, mod.

54
1 Vespa 125, mod. 53
Toutes ces motos sont à
l'état de neuf et contrô-
lées.

Georges RICHOZ, Ga-
rage, Vionnaz. Tél. No
(025) 3.41.60.

Effeuilleuses
On demande 2 bonnes
effeuilleuses.

Faire offres à M.
Frédéric Ballissat, Sa-
vuit-sur-Lutry (Vd).

On cherche une

aide
• • • •»cuisinière

ayant des notions, ain-
si cpi e pour aider à
l'étage ou éventuelle-
ment une

jeune
« • • *cuisinière

pour petit hôtel, place
à l'année. Forts gages,
vie de famille assurée.

Hôtel du Cerf , St-
lmier. Tél. (059) 4.15.37.

On cherche, pour en
trée de suite ,

sommelière
honnête et de confian-
ce, connaissant bien le
service.

S'adresser au Café
du Progrès, Vernayaz

Tous ces
avantages réunis
dans le nouveau

S.

projecteur
5 X 5 , pour dias, 250
w. f. : 2,5, 10 cm. avec
ampoule, en très bon
état , Fr. 250.—.
Faire offres sous chif-
fre  P 5290 S, à Publici-
tas, Sion.

OCCASION
A vendre, pour hom-
mes et jeunes gens :
manteaux, manteaux
de pluie, complets , ves-
tons, pantalons, salo-
pettes et chemises.
Pour daines et jeunes
filles : manteaux, man-
teaux de pluie, costu-
mes, jacpiettcs, jupons,
jupes, robes ct linge-
ries.

Camille SAUTHIER,
meubles et vêtements
d'occasion — rue des
Tanneries 1, SION —
Tél. 2.25.26.

A vendre, magni f i
que

remorque
4 roues, charge utile
env. 2 tonnes, peut être
tractée par une jeep.
Pont 525 X 150. Excel-
lente occasion. Prix
exceptionnel.

S'adr. Epicerie De-
caillet, Grand - Pont,
Sion.

VERBIER
A vendre

CHALETS
terrains ( différentes
situations).

RESTAURANT
S adresser par écrit

sous chiffre P 3270, à
Publicitas, Lausanne.

A vendre, à 6 km. de
Sion.

MAISON
de trois appartements
comprenant 3 cham-
bres, cuisine, w. - c.
bains, cave, galetas,
balcon , jardin.

Ecrire sous c h i f f r e
P 3267 S, à Publicitas,
Sion.

M O T O
à vendre. Horex Régi-
na, 250 cm3, mod. 53,
Etat neuf , pneus neufs.
4 vitesses, 23.000 km.
Prix Fr. 800.—.
Tél. (021) 24.70.97, dès
19 heures.

7

FILLE
DE SALLE

débutan te  ou sor tan t
d'apprentissage, e s t
demandée par Pen-
sion 1er ordre pour le
15 mars.

Faire offres à Pen-
sion Florissant, Ou-
chy-Lausanne.

Du ler mars au la
avril , pour fin de saison ,
nous cherchons

jeune fille
pour les chambres et ai-
der à l'office. Bon gain

Téléphoner au (025)
3.21.92, Hôtel - Restau
rant du Lac, Bretaye.

Bon café dans le
centre du canton sur
bon passage cherche

sommelière
Entrée fin mars ou a

convenir.
S'adr. sous chiffre P.

3323 S. à Publicitas , à
Sion.

A louer a Saint-Mau
rico petit

appartement
2 pièces. Très ensolcil
lé. Pour traiter , s'adr
à Antoine Ribordy, géo
mètre , Monthey.

CÂM90N
faisant à vide parcours
Genève-Valais et Neu-
châtel-Valais pr trans-
porter 3-4 tonnes.

S'adr. sous chiffre  P.
3320 S. Publicitas , Sion.

D. K. W
grand luxe. Bas prix.
Modèle 1955, très peu
roulé , cause imprévue.

S'adr. sous chiffre P.
3318 S. Publicitas , Sion.

sommelière
et une

fille de salle
Entrée tout de suite.

Bons gages assurés.
Pour tous renseigne-

ments, téléphoner au
No (026) 6 15 06.



£a £itwtgie de Jiwis
Le calendrier liturgique du moie de mars

1956 cil dominé par le Carême, le Temps de la
Passion et lu Semaine su in te . Ceci fai t  que bon
r.ombre de fêtes de suints  vont  étre supprimées,
cette année.

Tout  d'abord , l'incidence avec des dimanches
qui sont  de r i t e  double  de. première classe —
comme le sont tous les dimanches de Carême

- f a i t  qu 'aucu n dimanche de murs  n 'admettra
même la commémora t ion  d' une  fête de saint.
Dès lor.s, les fêtes do S. Cas imir  et S. Lu-
cius (4 mars) ,  suint  C y r i l l e  dt; Jérusalem (18
mars)  et même l'Annonciation de la Sainte  Vier-
ge (25 mars)  s'effacent totalement devant  les di-
manche*.

M en sera de même de toutes les fêtes des
suints , t o m b an t  entre le 25 mars ot le ler a v r i l ,
la Semaine sa in te  ne to l é r an t  plus , elle aussi ,
quelque commémora t ion  que ce soit. Remar-
quons tou te fo i s  cpie la fête de l'Annonciation de
la Sa in te  Vierge , en v e r t u  de son rang, n 'est pas
abso lument  supprimée, elle est renvoy ée au lun-
di de. Qiiasimoclo (9 a v r i l ) .

II conv ien t  de noter  (pie , indépendamment de
l ' inc idence  avec le Ca rême, trois fêtes du mois
de murs  passent clu r i t e  semi-double au rite
s imp le : ce sont la fê te  de sa in t  Casimir  (4 mars) ,
oes Q u a r a n t e  M a r t y r s  (10 murs) et de saint Jean
Capis tan (28 mars) .

Ceci a u r a  pour  e f fe t , puisque mars  coïncide
presq ue t ou jour s  dans sou ensemble avec le Ca-
rême, cpie ces fêtes seront pratiquement suppri-
mée- : en effet, les rubr iques  n'admettent pas
qu'une fête s imple a i t  le pas même sur une
fério de Ca rême ; dès lors, les trois fêtes sus-
ment ionnées  ne seront  p lus guère que commé-
morées ù l'aveni r .

A t t i r e  p a r t i c u l a r i t é  in té ressant  la l i t u rg ie  de
mars  1956 : ce sera la concurrence entre  les Ile
Vê pres du dimanche de la Passion (18 mars) cl
les 1ères Vêpres de la fête de saint Joseph (19

Précisions indispensables...
Le * Nouvelliste ¦- de jeudi dernier  (23 févr ie r

1936) m 'a permis  de lancer  un appel en f av e u r
du r e c r u t e m e n t  des Pet i tes  Sœurs de St-Paul ,
spécia lement  vouées à l'apostolat  missionnaire
de la presse,

J' ai r e c u e i l l i  des échos favorables à cette for-
me d' apostola t ,  et diverses personnes ont  recon-
nu le bien-fondé et l' urgence de cette collabo-
ra t ion  mi s s ionna i r e , a jou tan t  qu'elles o f f r i r a i e n t
désormais  quel ques prière. ' quotidiennes à cette
in ten t ion ,  a f i n  que le Maî t re  de la moisson sus-
ci te  des vocations nombreuses, et permet te  de
répondre aux SOS que la Maison-Mère de Fri-
bourg ne cesse de recevoir.

Par contre , dans d'autres  mi l i eux  — non pas
antipathiques ou mal in ten t ionnés  — mais cpie
je soupçonne d'avoir  lu trop h â t i v e m e n t  mon
appel, on se plaît à prétendre que mon in tent ion
est de concurrencer les ordres re l ig ieux exis-
tants ,  de vou lo i r  a t t i r e r  vers St-Paul. les jeu-
nes f i l l e s  qui se dest inent  à la vocation relig ieu-
se... Je ne fais  (pie citer les termes employés,
sans en modi f i e r  l'expression.

Que chacun se rassure. Je n 'ai j a m a i s  eu cette
idée. Je ne puis méconnaître l' u t i l i t é  des diver-
ses congrégations reli gieuses, et les services
précieux (pie rendent toutes ces sœurs qui  œu-
v r e n t  avec t a n t  de patience au service des ma-
lades, des v ie i l l a rds , des i n f i r m e s , au service de
nos écoles, à l'ombre d' un c lo î t re , ou par delà
les mors et les océans, à la cause missionnaire.

Le travail est immense. Lc cham p ù défr icher
est vaste, seuls les bons ouvriers manquent .

D'n j ilileurs, la l et t re  pastorale de S. E. Mgr
Hal le r .  abbé dc St -Maurice  et évêque de Beth-
léem, pour le carême 1956. v i en t  for t  à propos
corroborer uni pensée à l'égard dc l'apostolat
miss ionna i re .  Voulant  êt re  agréabl e à ses lec-
teurs, le « Nouve l l i s t e  , a reproduit les magnif i -
ques consi gnes de Mgr Haller .  dans son numé-
ro du mercredi 22 févr ier .  Le dis t ingué préla t

On demande

jeune employée de maison
au courant de tous les travaux du ménage, pro-
pre et sérieuse et aimant les enfants. Très bons
gages. Congés réguliers. Entrée de suite ou à con-
venir.  Téléphoner au (025) 4 22 81.

Hôpital de Fleurier OLLON (Vaud),
(Ntel) cherche > a m ¦ ert II

SAGE-FEMME MAISON
m 'arammmm a _•¦ ¦¦ • «~ a venrJ re i avec deux ap-
Entrée ler-15 avril  ou parlements de 4 pièces
date à convenir. — Fai- chacun , place et jardin ,
re olfres avec prôten- bien située , au centre
tions et références à la du village , eau et gaz.
Sœur directrice. (038) S adr . à Robert Cham.
9 1081 - bovey, Ollon (Vaud).

BONNE Détective
A TOUT FAIRE Club
dans ménage soigne. romans policiers neufs
Bons gages. Entrée ler 10 volumes Fr. 10.—
avnl - 55 volumes Fr. 30.—

Faire offres au Dr Liste sur demande à :
Pasquier , Saxon , tél. No Case Care 89. Neuchâ-
6 23 35. tel , M. Giordani.

mars), qui sont deux solennités de rite double
de première' classe.

Les rubriques veu len t  qu'un dimanche primai-
re p r ime  même sur  une solennité de première
classe ; dès lors , les Vêpres du dimanche 18
mars  seront  les Vêpres du dimanche de la Pas-
sion , sans même aucune  commémoration de la
fête de sa in t  Joseph.

Sans v o u l o i r  en t re r  dans les détails de la li-
tu rg ie  de la Semaine sainte , ment ionnons  ici
quelques m odi f i ca t ions  extérieures, qui seront
i n t r o d u i t e s  dès cette année :
— la couleur rouge devient la couleur p rescrite

pour les ornements de la bénédiction et de la
procession des Rameaux ;

— à la messe solennelle du dimanche des Ra-
meaux, qui se célébrera comme naguère avec
la couleur violette , les prières du début de la
messe (bas de l'autel) et tout ce qui succède
à la bénédiction du prêtre seront supprimés
comme dans la nouvelle liturgie de la Vigile
pascale ;

— la < Missa Chrismatis > de l 'évêque du matin
du jeudi saint est entièrement nouvelle ; elle
conij) orte des textes et une préface spéciale
appropriés à la bénédiction des saintes hui-
les :
la liturgie de l 'après-midi du vendredi saint
comporte entre autres innovations l'introduc-
tion d'une « grande oraison » pour les res-
ponsables de la vie politique et civiepte ; c'est
en chape dorée et non plus en chasuble que
le célébrant chantera les « grandes oraisons *;
la cérémonie eucharistique de cette liturgie
du vendredi saint sera célébrée en ornements
violets ; l'o f f i c ian t  se communiera lui-même,
non point avec une grande hostie, mais avec
une petite hostie, extraite du ciboire, qui ser-
vira ensuite à donner la communion aux f idè-
les.

nous exhor te , en effe t , à témoigner de notre foi ,
en étant tous missionnaires.
' Lcs besoins des missions sont immenses. Il

fn t t t  de l' argent  pou r contruire  des églises, des
écoles, des hôpitaux.

Mais l'argent n'est pas tout. Il faut  des cœurs
généreux , i'1 f a u t  que des prêtres, des religieux ,
des religieuses, des laïcs viennent  en grand
nombre renforcer  l'équi pe au travai l ,  assurer la
relève et permettrr e de poursuivre l'œuvre en-
treprise. C'est jus tement  là que l'apostolat par
la presse vient compléter le travail de défriche-
ment.

Prêtres et rel igieux annoncent la bonne nou-
velle, mais ne peuvent tout faire. Dispersés dans
la brousse, ils ne peuvent  su f f i r e  à la tâche. En
leur absence, les nouveaux chrétiens epi i dispo-
sent de livres religieux, écrits en leur langue,
c o n t i n u e n t  à progresser clans le chemin du sa-
lut , ma in t enan t  la flamme allumée. Au retour
clu prêtre, celui-ci sera heureux de constater que
ses fidèles n'ont rien pe rdu de son enseigne-
ment,  mais qu 'au contraire, ils se sont affermis
clans la foi.

je crois qu 'après ces explications, dl n 'est pas
besoin d'insis ter  davantage sur l'opportunité de
l'apostolat miss ionnai re  par la presse.

Personne ne peut rester indifférent  et refuser
de répondre à l'appel du Souverain Pontife , de
nos évêques, de nos vaillants missionnaire^ .

Tous les fidèles, pour tous les infidèles, ce
slogan de l 'Exposi t ion Mcssis est resté profon-
dément gravé en nos cœurs.

Ajoutons que le Vaifais est représenté à l'Œu-
vre de SirPaiil par deux de nos. compatriotes; Ce
nombre est bien modeste, trop modeste mémo.
Quelles jeunes f i l les  dc chez nous se décideront,
prochainement, à ven i r  renforcer d'équipe des
Petites Sœurs de St -Paul  ?

P.

Vétroz
Concert du Chœur mixte

Comme chaque année , à pareille époque , le
Chœur mixte « Ste-Marie-Madeleine » donnait le
samedi 25 et le dimanche 26 février en soirée, son
concert annuel. La belle salle de la Société « Con-
cordia » , agréablement décorée pour la circons-
tance, était pleine à craquer. Un auditoire vibrant
d'enthousiasme applaudissait à tout rompre cha-
cune de ces productions.

Ce concert préparé avec un soin minutieux et
exécuté sous l'habile et experte direction de M.
l'instituteur Bernard Antonin , a remporté un véri-
table succès. Les £ept morceaux du répertoire fu-
rent enlevés avec un brio remarquable. Tous les
chanteurs et chanteuses méritent  nos compliments
et nos chaleureuses félicitations. Nous nous en
voudrions, cependant , de ne pas relever le magni-
fique solo de Mme Marie-Antoinette Genetti.  Avec
une voix de soprano remarquable elle emballa (lit-
téralement tous les auditeurs. La marche des pe-
tits oignons de Bovet fut également bissée.

Deux pièces théâtrales, -' un drame en 4 actes et
une comédie eh un acte complétaient admirable-
ment ce magnifique programme. Les acteurs' avec
des costumes représentant les personnages de
l'époque avaient une Hère allure. Les décors ap-
propriés donnaient à ce spectacle un éclat tout
particulier. La distribution des rôles était judi-
cieuse. La diction , les jeux de scène et le naturel
toujours très difficile à obtenir par des ama-
teurs , avaient fait l'objet d'une préparation très
poussée.

Le grand mérite du succès de ces deux pièces

revient incontestablement à Me Fernand Michelet ,
qui ne ménagea ni son temps, ni sa peine et ni
son dévouement pour la complète réussite. Qu 'il
en soit félicité et remercié. Le rôle de speaker
était tenu par le dynamique président de la Société ,
M. J. Vergères. D'une manière générale nous pou-
vons dire que les rôles étaient très bien tenus.
Quelques-uns de ces jeunes acteurs et actrices font
chaque année merveille et n 'ont plus beaucoup à
envier à des professionnels. Ceux qui sont venus
applaudir les chanteurs et les acteurs ne le regret-
teront certainement pas. Nous apprenons avec une
légitime satisfaction que, sur [ invitation de quel-
ques amis d'une commune voisine , ce concert sera
redonné ailleurs très prochainement.

Nous espérons que le concert annuel qui sera
donné à la St-Joseph par notre sympathique corps
de musique « La Concordia » qui a l'insigne hon-
neur de préparer le prochain Festival du 20 mai
ne le cédera en rien à celui auquel nous avons eu
l'honneur et le plaisir d'assister dimanche dernier.

Par ces longues soirées d'hiver nos laborieuses
populations rurales trouvent dans ces spectacles
des heures de délassement appréciables et une sai-
ne distraction.

Sans doute la préparation d'un concert demande
de la part des exécutants beaucoup de travail , de
dévouement, de sacrifice, d'abnégation et surtout
une persévérance soutenue dans l' effort. Mais ces
qualités ne sont-elles pas les vertus qui ont fait ,
qui font , et qui feront toujours la grandeur d'un
peuple ?

Le contraire est certainement beaucoup plus fa-
cile , mais combien moins noble et indigne d'une
jeunesse d'élite qui se respecte.

La paresse, l'insouciance , l' amour effréné des
plaisirs et des jouissances incitent à la débauche
et entraînent inévitablement, tôt ou tard , un peu-
ple à la ruine et à la décadence.

Et bien , chers jeunes gens, continuez dans la voie
que vous vous êtes tracée et vous aurez toujours
pour vous soutenir et vous applaudir la grande
majorité de la population vétrozaine, reconnais-
sante pour tout ce que vous faites pour elle.

Encore une fois nous félicitons et remercions
sincèrement le Chœur mixte pour ce beau concert
et nous lui disons à bientôt.

Un mélomane.

Tribune du lecteur
(Cette rubrique n'engage pas la rédaction)

Bouveret

Carnaval et son esprit
Sous Ce t i tre , un correspondant de passage au

Bouveret le jour  du mardi-gras, brosse un ta-
bleau spirituel mais peu f la t teur  pour notre lo-
calité. Il voudra bien permettre à un antre spec-
tateur 'de mettre îles choses au point.

Cortège est tin bien grand mot pour désigner
un char un ique  que suivaient les enfants mas-
qués, à ce moment-là. Le char en question , vu
de près, n 'avait pas si mauvaise allure et les
textes bien écrits et non pas gribouilles sur des
pancartes ne présentaient absolument rien qui
puisse para î t re  immoral .

Cc char étai t  la réaction normale d'un cer-
ta in  nombre de pères de famil les  — honorables
eux aussi — révoltés d'avoir  été punis pour des
histoires d'élections sur lesquelles, avec un peu
de charité chré t ienne,  il eût été préférable et
avantageux de passer l'éponge.

Seulement, quand souffle le vent de l'orguei l
qui raidit les cœurs çt alourdit les esprits, com-
ment  demander à des amours-propres égra-
Iignés, de faire un peti t examen de conscience,
ct sur tout  de faire preuve de diplomatie.
., Un 'brin de philosophie , un rien d'humour, un
verre offert au bon moment, eussent évité tout
ce tapage sur des fenêtres closes sur de douces
sérénades — comme c'est charmant  — illégales
que condamne énergiquement la religion, et qui
depuis longtemps ont cessé d'intéresser les gens.

Rassurez-vous, spectateur inconnu,  notre com-
m u n e  est en ce moment  dotée — Dieu merci —
de t ro is  i n s t i t u t e u r s  de toute première quali té,
qu i  ne négligen t rien pour que les âmes de nos
écoliers soient mises à l'abri des mauvais exem-
ples.

Votre billet a pique la curiosité de bien des
lecteurs qui  espèrent que vous reviendrez au
Bouveret. non pas seulement au prochain Car-
naval ,  mais aux élections de cet automne.

Vous vous y amuserez certainement, à moins
que chacun ne s'empresse de réparer les pots
cassés, cc qui serait à souhaiter.

F. C.

Maçons el manœuvres
qualifies, demandes pour travaux a

Savatan

S'adresser Ed. Cuénod S
Téléphone (025) 5 23 10

Nouvelles équipes
internationales

Le comité de direction des Nouvelles équipes
internationales ( N. E. !.. Union internationale
des partis de la démocratie chrétienne) siégea,
à Paris, le 28 janvier 1956.

Il accepta un rapport d'Alfred Coste-Floret,
son secrétaire général, sur l'activité des Nouvel-
les équi pes internationales. Le comité directeur
af f i rma à nouveau sa volonté d'user de toutes
les possibilités en vue de la création d'une Eu-
rope unie, tenant compte notamment des plans
pour constituer une communauté européenne
de l'a tome.

Le congrès des N. E. I. de 1956 se tiendra à
Luxembourg, du 25 au 27 mai. A cette occasion
M. van Zeeland. ancien ministre belge des affai-
res étrangères, traitera de la responsabilité po-
liti que des chrétiens ; M. Henri Teitgen, prési-
dent du MRP. de questions de politique euro-
péenne ; M. François Joseph Strauss, ministre,
de problèmes de l'énergie atomique et M. Cos-
te-Floret, secrétaire général des N. E. L, de la
situation politique internationale.

Les N. E. I. organisent, du 22 au 24 mars, à
Berlin , une séance d'études sur les problèmes
Est-Ouest.

C. C. S.

La température va remonter fort !
Quand  donc f in i ront -e l les  ces vagues de froid

q u i  déferlent sur notre pays et dont  la r igueur
nous semble in suppor t ab le  ?

Il est diff ici le  de répondre à cette cpiestion,
car le temps a si souvent  déjoué les pronostics,
qu 'il serait impruden t  d'en risquer de trop pré-
cis.

Et pour t an t ,  la température  va remonter  fort
au cours de cette semaine,  où f i n a l em e n t  le mo-
ral se t r o u v e r a  au beau fixe , grâce au prochain
t i rage de la Loterie romande.

II est f i xé  au samedi 5 mars , et deux gros lots
de Fr. 75,000.— chacun seront mis en compéti-
tion sans compter de nombreux lots dont aucun
ne sera in f é r i eu r  à Fr. 12.—.

N 'oubliez pas que la Loterie romande continue
à verser ses bénéfices a u x  œuvres de bienfai-
sance et d' u t i l i t é  publique, et soutenez-la pour
rendre son a p p u i  toujours  plus efficace.

fâkùt S? PAMME
'S..,.-*..**.' *̂ .' -'BK

Jeudi ler mars
SOTTENS. — 7 h. Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ! 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Premiers pro-
pos et concert matinal. 11 h. Emission d'ensem-
ble. 12 h. 15 Le quart d'heure du sportif. 12 h. 45
Heure. Informations. 12 h. 55 Pour le ler mars.
Indépendance neuchâteloise. 13 h. 25 Orchestre
de chambre. 16 h. 30 Heure. Thé-dansant. 17 h. Vos
refrains favoris. 17 h. 30 Récital de chant. 17 h. 50
Ouverture.

18 h. La quinzaine littéraire. 18 h. 30 Les cham-
pionnats suisses de ski. 18 h. 45 Le micro dans la
vie. 19 h. 13 Heure. Le programme. 19 h. 15 Infor-
mations. 19 h. 25 Le miroir du temps. 19 h. 40 Sé-
rénade sur mesure... 20 h . Feuilleton : Le voya-
geur de la Toussaint. 20 h. 35 La Suisse est belle !
21 h. 30 Concert par l'Orchestre de chambre de
Lausanne. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35 L'aventu-
re humaine. 23 h. 05 Orchestre.

BEROMUNSTER. — 12 h. 40 Orchestre récréatif.
13 h. 15 Musique de chambre. 14 h. Emission litté-
raire . 16 h. 30 Heure. Musique de danse. 17 h.
Trio en ré mineur , A. Arensky. 17 h. 30 Pour les
jeunes. 18 h. Musique récréative américaine. 18
h. 15 Entretien musical. 19 h . Nouveaux disques.
19 h. 20 Communiqués radioscolaires et autres.
19 h. 30 Informations. Echo du temps. 20 h. Qua-
tuor de saxophones. 20 h. 15 Récit radiophonique.
21 h . 30 Opérettes. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20
Fantaisie musicale.

TELEVISION : 16 h. 4.5 Mire. 17 h. L'écran magi-
que. 20 h. 15 Mire. 20 h. 30 Télé-journal. 20 h . 45
La course au succès. 21 h. 35 A l'affiche.

é|—j2 _̂_7 M 'attendez pas...
_ &m^^mmj )  le dernier moment

^^  ̂ »onr apporter voi annonce!



Le maréchal Montgomery
en visite

De Miirren. où il passe ses vacances d hiver ,
le maréchal Montgomery a rendu visite à Zer-
matt en compagnie de son épouse. De Brigue , il
a pris le t ra in  Viège-Zermatt , accompagné par
M. Schneller , directeur de la compagnie. A par-
tir de Kaller , le vainqueur  d'El Alamein a te-
nu à voyager debout à l'avant de 'la locomotive
poUr mieux admirer le paysage. Il a été reçu à
la gare de Zermatt par une imposante déléga-
tion. Les enfants des écoles formaient la haie :
le maréchal les regarda l' un après l'autre , com-
me s'il passait en revue sa garde d'honneur.
Après les souhaits de bienvenue de la part  des
autorités locales, le maréchal , son épouse, ainsi
que sir Arnold Lunn qui l'accompagnait , sont
descendus à l'hôtel où , le soir, se retrouvaient
à la table d'honneur M. Oscar Schnyder , prési-
dent du Conseil d'Etat valaisan , le Dr Franz
Seiler , président de la Société suisse des hôte-
liers , M. Julen , président de Zermatt , M. Wels-
chen , président clu syndicat d ' init iat ive , M. Ber-
nard Biner , chef des guides , ainsi cpie plusieurs
autres personnalités . MM. Schnyder et Seiler,
saluèrent le maréchal en termes distingués. :

L'assemblée du parti conservateur
et chrétien-social de Monthey

Nous rappelons aux citoyens conservateurs et
jeunes conservateurs l'assemblée générale du
parti qui se tiendra CE SOIR JEUDI ler MAR S
à la grande salle du Café Helvetia. Après l'or-
dre du jour statutaire et un exposé de M. Paul
de Courten, conseiller national, les participants
à l'assemblée auront le plaisir d'entendre une
conférence de M. Marcel GROSS, conseiller
d'Etat.

Parti conservateur
et chrétien-social

Le nouveau comité central du parti conserva-
teur populaire suisse est convoqué pour sa pre-
mière séance à Olten, samedi 3 mars 1956. U doit
élire le comité directeur et les présidents des
groupes d'étude. Il est prévu notamment un
échange de vues, afin de tirer les leçons des
dernières élections et de déterminer les lignes
directrices de l'activité du parti.

Les membres du comité central sont priés de
réserver l'après-midi du 3 mars pour cette as-
semblée du parti.

Un congrès du parti sera ensuite convoqué
pour le samedi 7 avril, afin d'y arrêter définiti-
vement la position vis à vis de la votation fédé-
rale du 13 mai sur l'aide à l'économie des Gri-
sons.

Sept enfants périssent
dans un incendie

Sept enfants , âgés de un à 13 ans , d'une famille
noire de Maruanna , ont péri mardi soir dans l'in-
cendie de leur maison.

Leur mère, qui attend un autre bébé , a été gra-
vement brûlée en prenant la fuite.

Le père et les deux seuls enfants survivants
sont sains et saufs.

II meurt dans ie train
Une personnalité bien connue du Val de Tra-

vers, M. Louis Loup, professeur de dessin , ancien
directeur de l'école complémentaire profession-
nelle de Fleurier et ancien président de l'autorité
communale de cette localité , est mort dans le train
le.ramenant de Berne à Neuchâtel , à l'âge de 69
ans. Il était président de la Fédération internatio-
nale du dessin.

Willy Grin condamne
Mardi et mercredi a comparu devant le Tri-

bunal criminel d'Orbe, Willy Grin, 35 ans,
ouvrier d'usine, qui, le 4 mars 1955, entre 19
et 20 heures, a attendu sur la route de Cha-
vornay à Orbe, le passage de sa femme,
Blanche Grin, 39 ans, qui rentrait à bicyclet-
te et l'a assommée avec un pieu arraché à
une barrière, puis a traîné son corps en con-
tre-bas' de la route pour faire croire à un ac-
cident. Le Tribunal a entendu deux experts
psychiatres. Mercredi après-midi, il a con-
damné Grin à 20 ans de réclusion pour avoir
tué dans des circonstances et avec une pré-
méditation dénotant qu'il est particulièrement
pervers, ou dangereux, à dix ans de priva-
tion des droits civiques et aux frais. Le Mi-
nistère public avait requis 18 ans de réclu-
sion.

Monsieur Bernard POCHON ;
Madame Jeanne POCHON-DARBELLAY et ses

enfants Jérôme et Philippe,
ont le regret d'annoncer le décès de leur oncle

Monsieur Louis ROUILLER
L'ensevelissement aura lieu vendredi , à Collon

ges, à 10 heures.

Les familles

Jean et Elie MARIAUX
à Vionnaz , très touchées des nombreuses marques
de sympathie reçues lors de leur grand deuil en
la personne de Monsieur Louis MARIAUX, remer-
cient toutes les personnes qui y ont pris part.

Aux négociations franco-tunisiennes

La promotion
à l'indépendance

PARIS, 29 lévrier. — (Ag AFP)
^ 

— Dans une
courte allocution qu 'il a prononcée à l'ouvertu-
re des négociations franco-tunisiennes, M. Guy
Mollet , président du Conseil , a rendu un « défé-
rent hommage » au bey de Tunis. « Puisse son
règne, a-t-i l dit , se prolonger longtemps pour
le bonheur de son peuple ».

Prenant ensuite la parol e, M. Tahar ben Am-
mar. président du Conseil tunisien , a affirmé no-
tamment : «La  promotion de la Tunisie à 'l'indé-
pendance doit amener nos négociateurs à met-
tre un terme au traité du 12 mai 1881 et à amé-
nager les accords du 3 juin dernier de manière
à les rendre com patibles avec l'exercice par mon
pays de sa pleine souveraineté. »

M. Ben Ammar a précisé qu 'ainsi , la Tunisie
pourra jouer son rôle dans les organismes inter-
nationaux et notamment à l'ONU, « rôle digne
et amical que la France «l'aura fraternellement
aidé à remplir ». Le président du Conseil a sou-
ligné que des impératifs historiques et géogra -
phi ques sont les gages de la solidarité et de
l'amitié franco-tunisiennes. s>

En conclusion , M. ben Ammar a dit : « Dans
l'ample déroulement des évolutions et des rap-
ports entre nations, l'orientation des relations
franco-tunisiennes , définitivement placée sur le
plan de la liberté , se présentera devant le mon-
de comme le signe de la grandeur de la France
et de la jeune et légitime fierté de la Tunisie ,
l'une et l'autre décidées à vivre dans une com-
mune volonté de paix et de concorde. »

Enfin M. Christian Pineau , ministre des affai-
res étrangères de France, a, parlant des conven-

Peron restera au Panama
PANAMA , 29 février. (Ag.) — Le gouverne

ment panamien a accordé à l'ex-président Pe
ron un permis spécial de résidence comme ré
fugié politique.

La fièvre typhoïde
en Italie

ROME, 29 février. (Ag.) — Plusieurs épidé-
mies de fièvre typhoïde sont signalées en Ita-
lie à la suite du mauvais temps et du gel qui
a fait éclater de nombreuses conduites d'eau.
Celle qui s'est déclarée à San Piétro à Maida
(province de Catanzaro) s'aggrave. Les cas sont
passés de cinquante à plus de cent cinquante.
Une autre s'est déclarée à Civitate al Piano,
petite ville de 3500 habitants , dans la province
de Bergame, où 27 cas, dont deux graves sont
signalés. i

Le Pakistan proclame republique
KARACHI , 29 février. (AFP.) — L'Assemblée

constituante a adopté la nouvelle constitution du
Pakistan. j

Le Pakistan sera en conséquence proclamé répu-
blique islamique, membre du Commonwealth.

Toujours miss Autherine Lucy
BIRMINGHAM (Alabama), 29 février. (AFP.) —

Le tribunal civil fédéral de Birmingham a cora-
mencé mercredi l'examen de la plainte déposée
contre l'université d'Alabama par miss Autherine
Lucy, la jeune étudiante de couleur à qui l'accès
aux cours a été interdit au début du mois, à la
suite de violents incidents provoqués par quelque
3000 étudiants blancs.

Le problème racial américain
«Ni trop vite, m trop loin »

NEW-YORK, 29 février. (Ag.) — William
Faulkner, prix Nobel de littérature, dans une
« lettre ouverte au Nord », publiée par l'heb-
domadaire « Life », demande à la « Société na-
tionale pour le progrès des gens de couleur » ZURICH, 29 février. (Ag.) — La mère d'une
de ne pas aller ni trop vite, ni trop loin , dans fillette a découvert mercredi son enfant étouf-
sa campagne pour l'intégration raciale dans le fé dans son berceau. Le bébé avait, en dor-
sud des Etats-Unis. I mant, déplacé sa couverture en peau de mou-

Selon l'écrivain américain , le Nord n'a pas ton sur son visage et avait été ainsi étouffé.

Le froid compromet notre approvisionnement en électricité :

Un barrage sous sa carapace de glace sur la Thur près de Weinfelden

Le règne du froid n'est pas terminé bien que les météorologues nous en annoncent la fin prochaine.
Les nuits claires et froides furent accompagnées de gels sévères et les rivières se couvrent d'une
épaisse carapace de glace. La diminution de leur débit exerce une influence directe et désastreuse
sur notre approvisionnement en énergie électrique et les récentes restrictions en sont une pénible
suite. Notre photo montre un barrage sur la rivière Thur près de Weinfelden recouvert d'une épais-

se couche de glace que deux ouvriers (à droite) s'efforcent en vain de percer

de la Tunisie

lions franco-tunisiennes conclues l'année der-
nière , souligné que celles-ci demeuraient ln
charte des rapports entre les deux pays. A pro-
pos des nouvelles négociations , M. Pineau a in-
di qué que le gouvernement français entendai t
pour sa part  mener ces pourparlers conformé-
ment à la déclaration d'investi ture clu prési-
dent du Conseil.

Evoquant ensui te  la demande tunis ienne de
mettre un terme au trai té de 1881, le minis t re
français a déclaré : * Vous comprendrez cpie le
gouvernement français ne puisse , à propos d'une
demande nouvelle , vous répondre sans une mû-
re réflexion. Il s'agit d'ailleurs d'un acte di p lo-
matique qui , selon notre Constitution , ne pour-
rai t  être revisé cpie par une délibération du
Parlement français.

Le gouvernement français , a poursuivi en
substance M. Pineau , pense que l'interdépendan-
ce est l'un des impératifs du monde moderne.
Elle repose clans les rapports entre la France
et la Tunisie sur les solidarités profondes et
doit être organisée dan s tous les domaines.

Les négociations qui s'ouvrent  aujourd'hui
devraient  nous permettre  de définir  en matière
de souveraineté externe l 'interdépendance en-
tre deux pays libres et égaux , dans le respect
des droits et intérêts de leurs populations res-
pectives.

Enfin , M. Pineau a rappelé que « l'édifice de
la communauté franco-tunisienne pourra être
parachevée par l'extension des organismes de
coopération et la mise en œuvre du princi pe de
réciprocité des droits civiques ;».

encore appris à connaître le Sud. « Vous avez
montré aux Sudistes ce que vous pouvez faire
et ce que vous êtes décidés à faire si c'est né-
cessaire, écrit Faulkner. Donnez-lui le temps
d'assimiler , de se rendre compte que nul venu
de l'extérieur , n 'imposera l'intégration par la
force, et qu 'il est le seul qui soit à même de
corri ger le vieillissement dont son propre pays
est atteint 3.

Les modérés du Sud , dont se réclame M.
Faulkner, qui est lui-même ori ginaire du Mis-
sissippi , ne se sont rangés aux côtés du noir
que parce qu 'ils le considèrent comme le plus
faible , mais ce sentiment disparaîtra si les avo-
cats de l'intégration obligatoire maintiennent
leur attitude. Dans ce cas, estime l'écrivain , les
modérés n 'auront d'autre choix que de rejoin-
dre « la minorité blanche qui lutte et dont les
membres sont nos frères de sang ».

L'écrivain américain compare ce choix à ce-
lui auquel de nombreux Sudistes , y compris le
général Lee, furent acculés en 1860, lorsqu 'ils
préfèrent la guerre civile à l'acceptation d'une
modification de la condition raciale par la for-
ce ou par la menace économique.

Les troubles en Algérie
28 tués, 49 prisonniers

ALGER , 29 février. (Ag.) — Une embuscade
tendue à des éléments militaires dans la ré-
gion de Chir (Arris) a fait six morts et sept
blessés. On ignore encore les pertes des rebel-
les.

D'autre part , les opérations continuent , en
particulier dans la Vallée de la Soummann, à
être couronnées de succès. On peut considérer
que, dans cette région , un certain nombre de
bandes ont été anéanties ou complètement dé-
sorganisées.

Le bilan des pertes rebelles s'élève, au cours
des dernières 24 heures , à 28 tués et 49 prison-
niers.

Un enfant étouffe
dans son berceau

Nomination de généraux
Le général Paul Ely, qui  vient  d'être nommé

chef  d'état-major général des forces .armées, est
âgé de 59 ans est ancien élève de Saint-Cyr.
Pendan t  l' occupat ion , il partici pa aux  activités de
l'organisation de résistance de l'armée et fu t
nommé à la l ibéra t ion , directeur adjoint des
forces françaises  libres.

Après avoir  occupé une série de postes im-
portants  de 1945 à 1948. (notamment  commandant
de la Te région m i l i t a i r e  et chef d 'état-inajor de
l'inspecteur général de l'année de terre),  il en-
t ra  en 1949 au groupe permanent du Pacte
A t l a n t i que. En j u i n  1954, il pa r t i t  assumer le
commandement  en Indochine.

Nommé ensui te  à son retour président du co-
mité des chefs d'état-major, il fu t  en 1954 choi-
si par le gouvernement pour assurer deux mis-
sions sur l ' I ndoch ine , l' une aux  Etats-Unis , l'au-
tre en Indochine même (enquête sur  le désastre
de Dieu Bien Phu).  Après avoir été commissai-
re général ct commandant en chef de ce terri-
toire , il dev in t ,  à son retour en France, le 6 ju in
1955, membre clu Conseil supér ieur  de la guerre
à ti tre personnel. Il est grand officier  de la Lé-
gion d 'Honneur depuis 1948.

Le général Clément Blanc , qui vient d'être
nommé inspecteur général de l'armée de terre ,
a le même âge que le général Ely . Pendant la
dernière guerre,  il commanda le 63e régiment
d' ar t i l ler ie  d 'Afr ique  au Maroc. En 1942, il fut
chargé à Alger de , l'organisation des forces
françaises de la Libération. En 1946, il fu t  nom-
mé chef d'état-major des armées de terre d'Eu-
rope occidentale et en 1949, chef d'état-major
de l'armée de terre. Enf in , en 1955, il est nom-
mé vice-président du Conseil supérieur de la
guerre. Le général Blanc est commandeur de la
Légion d'Honneur.

Le général Marie Piatte , qui est âgé de 56 ans ,
vient d'être nommé chef d'état-major de l'armée
de terre. Sorti de Saint-Cyr , jl fut  en 1940 direc-
teur des bases et services du corps expédition-
naires français en Norvège. Chef du gouverne-
ment militaire du Tyrol en 1945, il fut  ensuite
membre de la délégation française au groupe
militaire permanent de Washington. En jui llet
1955, il fut  nommé major-général de l'armée
de terre. Il est commandeur de la Légion d'Hon-
neur.

A Orly
Livre noir et documents

a -saisis
PARIS, 29 février. (AFP.) — On apprend que la

police de l'air d'Orly agissant en liaison avec la
direction de la surveillance du territoire vient de
saisir 40 kg. de documents expédiés par l'ambas-
sade aux Etats-Unis d'un pays du Moyen-Orient à
l'ambassade de ce même pays à Paris.

Ces documents comprendraient des textes il-
lustrés relatifs aux « atrocités françaises en Algé-
rie » et « un livre noir sur la répression française
en Algérie », adressés aux autorités américaines
par Messali Hadj, président du « mouvement na-
tional algérien », actuellement en résidence sur-
veillée à Angoulème.

Ces documents auraient été imprimés par les
soins du bureau du mouvement national algérien
installé à New-York.

Un millier d'ouvriers
agricoles manifestent

Des incidents ont éclaté, mardi , à Manduria ,
près de Tarente , au cours d'une manifestation
à laquelle participaient un millier de travail-
leurs agricoles en chômage. Des pierres ont été
lancées contre les gendarmes qui assuraient le
service d'ordre. Les autorités ont fait appel à
des renforts que l'on a expédié sur place de toute
urgence. Les forces de police ont fait  usage de
grenades lacrymogènes pour disperser les ma-
nifestants et trois agents ont été blessés. On
ignore s'il se trouve des blessés au nombre des
manifestants.  L'ordre a été rétabli tard dans
la soirée.

La télévision en couleurs
WASHINGTON , 29 février. (Ag.) — Le Dé-

partement d'Etat a annoncé mercredi qu'un
programme de télévision en couleur sera orga-
nisé ie 5 mars et les jours suivants à New-
York par le gouvernement et l'industrie améri-
cains , à l'intention des ingénieurs étrangers. Il
précise cpie cette démonstration aura lieu à la
demande des pays membres clu groupe d'études
de la télévision de l'Union internationale des
télécommunications. On prévoit que cent ingé-
nieurs , représentant 20 pays, assisteront à la
démonstration qui durera plusieurs jours, et
sera suivie par des manifestat ions analogues à
Paris , Londres ct à La Haye.

Tué par un arbre
R O M A I N M O T I E R , 29 février. (Ag.) —

Mercredi après-midi , M.  Ami Magnenat , 68
ans. marié , agriculteur à Premier, était occu-
pé k abattre des sapins dans la f o rêt. Il sou-
leva une plante de petite dimension lorsqu'il
glissa el l'arbre tomba sur sa tête le tuant
sur le coup.

Septante petits Allemands
arrivent en Suisse

BERNE , 29 février. (Ag.) — La Croix-Rouge
suisse communique :

Soixante-dix enfants réfugiés , venant d'Allema-
gne , sont arrivés dans notre pays le ler mars.

La plupart de ces enfants sont des réfugiés de
fraîche date. Leurs parents sont arrivés en Alle-
magne occidentale il y a quelques mois seulement
et séjournent actuellement dans des camps , où ils
demeureront aussi longtemps qu 'ils n 'auront pas
trouvé de travail et de logement.

Un autre petit groupe d'enfants nécessiteux pro-
venants de Berlin est attendu encore après Pâques
et un certain nombre de petits réfugiés d'Autriche
seront accueillis dans notre pays avant les vacan-
ces d'été.




